
'-· 

!iï)k()cd~:@D c9t~)l, 
. Q~~~nlp®W \~JJ lé~ 
-~-_,,,,, ... ,,,_. 

Document numérisé en 2015 

NOTRE-DAME. 
., . 

' \ 1\. 

D'·E_S -P.ORTES 
en 

CHATEAUNEUF~DU-FAOU · · ...... --·-·i· ·.·.·.· 

Ave maris ;telle, 
Del mater alma, 
Atqùe sèmper Vlrgo · .. 
Felix cœli Port!'• 

1944 ·. 



Notre-Dame 
des Portes Mt'&~t­

ciAl-lfalfoU 

L'étude que nou& présentons ici au public ~m­
pre#d deux. parties. La première n'est autre chose 
que l'histoire de 111 fonêfation des deux chapelles 
de Notre-Dame des Portë's et de la dévotion'à la 
Madone; quant .à la seconde partk.elle.a .trait,aux 
fêtes du Couronnement de la Vierge des Portes. 

LES DEUX CHAPELLES 
DE No·D. DES PORTES 

L'ancienne chapelle · 

La fo:ridati01i de l'antique sanctuaire . des 
Portes nous est connue par les lettres de f;ra11chise 
de l'tm,pôt sur le vin, accordées par Jean V,-. duc 
de Breta-gne, 1 à ceux qui contribueraient l)i l'édifi­
cation de la chapelle.-

' . . 

Un personnage du nom de Jehan Le Prat fit 
commencer la construction du monument, èn 1438,._ 
aux portes du castel inhabité de la ville de Ghâ-



Porche de 1 'ancienn~ chapelle 
(Photo Al!grall). 

tea.Qneuf. Afin de mieux surveiiier le'S travaux, iF 
se :fit bâtir une m,aisoii dans le voisinage, puis- il 
sollicita J'eau V de lui venir en aide. Par l~ttres 
patentes du 23 décembre 1440 le duc· accorda, pour 
dix ans, aù suppliant, l'im.pôt de cinq tonneaux de 
vin, qui seraient vendus. eli détail dans la maison 

. qu'il a construite,· le ·dernier ·dimanche qhto'Çi.t, en' 
la fête de Saint-Michel-du-Mont-Gargan, aux fêtes 
de Notre-Darne et chirant leurs octaves, puis aux -
jours de pèierinage à .la chapelle (1). 

Il faut signaler le porche qui formait l'êiitrée · 
dans 1e croisillon sud de la chapelle. C'est ·une 
grande arèade à ·crosse.ttes feuillagées, formant 
une avancée d'environ un mètre; au fond de cettè 
avancée, se voit une porte ·encadrée de colonnettes 
et de trois guirlandes de feuilles sculptées .. Une 
·inscription gothi'q ne indiqu().J.a" illü~---d~ .Jl_l:l! _ CQ!lS­
truction, et M; Delaporte de phâteaulin propose· 
de lire comme il suit : . . ' 

JAHAN. LEPRA'l' ..... P .. FUST . COM ... 
CESTE EGLISE LA, MIL. lill. CCCG. XX X. 
VIII. D ... AIT. LAZME . DU . DIT PRÀT 
D. T. (2) 

* ** 

Dans la seconde moitié du xvr• siècle, les fàbri­
ciens de la .chapelle honoraient les lutteurs_ de cer­
tÇtines gratifications, le jour elu pardon. qui se 
célébrait le dernier dimanche d'août. C'est ainsi· 
qu'en 1572-1573, onze sols six deniers sont versés 

(1) Lettres et A'landements de Jea.n V n' 2464. 

(2) Lors de· la · construction de la nouvelle chapelle; ce 
porche a été reconstitué à la façade de 1~ maison du sa·. 
cristain. 



pour acheter un .·pourpoint et .des aiguillettes .aux 
vainqueurs de la lutte (1). Plus tard en 1590-1591 
les comptes font mention, d'une sop:J,me de huit 
sols quatre deniers destinés à payer du vin aux 
lutteurs ;qui avaient laissé à la chapelle le pour-· 
point qu'H13 a-vaient gagné. 

Aux grandes solennités para-i1ssent, plus tard, 
des joueu,rs de violon. En 1728, le jour du pardori 
six livres leur sont accordées. Ils reçoivent la 
mêiiJ,e somiiJ,e en 1736, de . même eii 1739 « pour la 
symphonie, lors de la solennité des Quarante­
Heures )) (2). En 1781 ils touchent dix livres dix 
sols « pour avoir aidé au~ offices le joür du par­
don. )) 

Vendue à dix-sept particuliers le 10 ventôse an 
XIII' (l" mars 1805) la chapelle fut restituée à la 
fabrique le 25 juin 1806. 

La nouvelle. chapelle 

Le temps v1ent à. boùt de· tout : <( Bien qne 
chaque année, note en IIJ,ars 1888 M. Guerranic, 
architecte, Notre-Dame des Portes rappor·te à la 
fabrique de Châteauneuf de 2.000 à 2.500 francs, 
c(~ sanctuaire ' a-, été négligé depuis de longues 
amiéès, an profit d:e la paroisse; aussi est-il dé­
labré et ruiné su,r plusieurs points : la couverture 
et la cha-rpente n'en peuvent plus.; le pignon dn 
croisillon IIJ,éridiona.l du transept est crevassé, on­
d'blé et· menace de s'écrouler !instantanément; le 

(1) L'aiguillette était un cordon tel qu'en portent les 
, gendarmes. ou certains militaires. 

(2) Une bulle pour les Quarante-Heures fut ·obtenue· de 
Rome le 1•r _juin ·1726. 

J 

·. -. 

côté nord du chœur est bouclé, poussé au vide; de· 
~randes. lézardeR sitllonneiit l'abside circulaire, et 
les claveaux de la ma-îtresse-fenêtre se disjoignent. 
fortement. I-'e chœur surplombe vers l'église, la 
tourelle de J'escalier Ile tient plus. La longère du· 
nord -est moclerlie, mal· maçonnée· et· privée de fe: ' 
üêtres; à l'extrémité du bas-côté nord, le vide for­
mant l'eiltrée elu transept est surmonté d'un pa-. 
)âtrè en bois qui fléchit sous la charge. 

« En un mot, clans cette chapelle, il n'y a que :­
le dallage en granit qui soit en bon état; de plus, : 
le vaisseau est insuffisant. Ainsi donc, une restau­
ration, très onéreuse, fùt-elle même possible, 
qu'on ne pos~èclerait après un sacrifice d'au moins 
20 à 30.000 francs, qll'un édifice trop eiigü pour. 
les besoins de la population qui la ~réquente .. 

« Dans ces conditions,iLnousJLparupllls .. ayan: 
tageux de nou,s servir, des jolis détails, des bons 
matériaux 1cle la chapelle actuelle, pour élever. une . 
autre contruction plus com:inode et surtout p1us 
spacieuse. Pour satisfaire . au désirr formel ·des 
donataires les plus ilii,porta.nts, entraîné au,ssi par 
la. üécessité de conformer le style de la nouvelle 
chapelle à celui des détails conservés de l'an­
ci-enne, nous avon13 adopté la fin du xv• siècle. 
comme type architéctural. Cela nous a conduit à 
un chiffre assurément pl ils élevé ·de dépenses; mais 
l'éta-t prospère des finances fabriciennes de .Châ­
teauneuf permet de réaliser, en peu d'années;. les 
58.000 francs du devis, et de rendre à Notre-Dame­
des-Portél3 une partire de ce qu'elle a si gé~éreuse~:·· · ,., 
ment prêté à l'église paroissiale; 

« La chapelle projetée .a-ffecte la forni-e d'une 
croix· latine; c'est-à-dire qu'elle possède une nef· 

I* 



' 
principale. terminée par une abside poTygoliale, et 
un tra.nsept. De chaque èôté de la nef, nous avons 
ménagé deux bas-côtés peu élevés, ce qui nous per­
met, an-dessus, une ordolina.nce de fenêtres élan­
cées régnant tout au.tour de la. chapelle. Par ce 
moyen, tout· en donnant de l'espace aux fidèles, 
nous diminuons la. surface des voùt·es et des char-

. pentes. Au delà du transept et sur le flanc droit 
du chœur, nous avons établ·i une sacristie. 

« La. jolie porte, surmontée de son a.rcature et 
ornée de ·sa piscine, qu.i décore. aujourd'hui le 
croisillon nord, ser.a démontée avec le plus gra.nd 
soin et posée en façade à la base du clocb.er; de · 
chaque côté de cette porte, nous rétabl~rons les 
contreforts, à pinacles superposés, ·qui app:nient 
les angles dl.l même croisillon. Nous conserverons 
sur le flanc de ia chapelle la porte qui existe à la · 
même place et qu'encadre mi élégant cou~·onne­
ment. Enfin, nous utilisons la vieille chambre des 
cloches du xv• siècle et la surmontons d'une flèch,e 
élancée (1). >> 

* * * 

La. bénédictioli de la nouvelle chapelle, ache­
vée en 1893, ept Ueu le dimanche 27 aoùt de la 
mêi:ne année. La fête commença dès la- veille. 

« Dès le samedi matin une foule nombreuse 
remplissait toutes les rues de la petite ville .. La 
proèession de l'église pàroissiale se rendit à la 
chapelle Sailit-M:ichel, située à l'intersection des 
routes de ·Quimper et de Ohâteau}iil. Tous les en-. 
fants de Châteauneuf, que leurs occupations olit 

(1) Archives de l'évêché. 

.' 
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fixés à Brest, étaient venus sous la conduite d'une 
persomie dévouée à toutes les bonnes œuvres, 

· apporter leurs offrandes et leurs prières à Notre­
Dame-des-Portes dont ils sont éloignés, mais dont 
le souvenir ne les quîtte pas au milieu des agita: 
tions de la grande ville. Unè splelidide bannière, 
payée par· les cotisations de plus de huit cents 
Ohâteauneuvins résidant} Brest,- marchait devant 
eux, _·et' c'était plaisir de les entendre chaliter la 
gloire de Marie et la. promesse de lùi être fidèles, 
dans un beau cantique breton, composé pour la 
circonstance. ûri les co1lduisit à la chapelle des 
Portes où, pour la prem,ière fois depuis sa recons­
tructioli,- fut chantée ·la grand'messe solennelle 
par M. Péron, recteur de Lanhouarneau. Le cœur 
tressaillait 'de joie, les ''yeux s·e remplissaient de 
larm,es, ë·n voyant la .statue vénérée de Notre­
Dame-des-Portes, précédée de ses fidèles serviteurs 
et de ses hôtes de l'ancienne chapelle, saint Rer-. 
bot, sailit Antoine, saint ·Joachim, sainte Anne, 
repr·endre possession de sa nouvelle demet1re. 

~ (< Le .soir, à. 5 heures, 3! Üeu tous les ans la pro­
cession dite des _1niracle8. A p(')ine les· bannières 
et les croix étaient-elles sorties qe l'église parois­
siale, qu'un m,ou~ement iliusité dans la foule et le 
cri répété de bouche, en _bouche : « An Autrmt'n 
Escop, an Atttrott'n .Escopl annonçait l'a.rrivée du. 
premier pasteur du ·diocèse. Descendant aussitôt 
de voiture, Mgr Valleau, accompagné de M. le 
chanoine Bernard, vicaire général, voulut présider 
lui-même cette belle procession où éclatent chaque 
année tant de témoigliages de notre vieille .foi bre-
tonne. )) '" 

:.': 

·.? 
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Le so.ir eut ,lieu une splendide procession au· 
flambeau. 

« Dès trois heures et demie, 'le · dimanche,· la 
chapelle est de nouveau remplie. A qljatre heures, 
commence la messe des pèlerins : · ceux qui y 
hssistelit, ve:r;tJlS la veille de bien/ loin, repre:r;nie:nt 
en hâte la l'toute de leurs villages, après '

0 

avoil'"' 
rendu leurs devoirs à la Madone. Ce sont de vrais 
pèlerins de dévotion; le·. chemin, quqique· lo1lg, 
leur a semblé bien court : ne venaient-ils pas chez 
leur 1Ilète? Et. ils s'eli vont le cœur plein de joie 
et d'espéranc-e, après s'être assis lmtsoir a;u foyer 
maternel. Les messes continuent sans discontinuer 
jusqu'à" huit heùres. Monseigneur 's'était réservé 
ce moment pour offrir lui-même l~ Saint Sacrifice , 
dans.. le. sanctuaire q':l-'~1 ap11,it_ pJ_entô_t_l!~!li~! .. A .. 
neuf heures,. arriyent de to:us côtés les processions 
des paroisses environ:tiantè~, sous la conduite de' 
leurs pasteur~ ou de leurs vica-ires. C'est d'abord 
I1ennon~ , Pleyben, Plonévez:cl,u-Faou, Colloreè; 
Saint-Thois ; d'une autre direction arrivent . Spé" 
zet, Landeleau, doiit les braves clairons ont donné 
tant d'entrain à la fête; d'un autre point, ce sont 
les det'x paroisses chères à Notre-,Dam,e-des:Portes, · 
Saint-Goazec, Laz avec sa belle croix cl'ai·gent que 
l'on peut adll}irer encore après avoir vu celles de. 

• ~1 • ) 

Pleyber-Christ et de Sahlt-Thégonnec, 1juis enfip 
'l'régourez, qt1i partag-e avec Châteaulin le patro- .. · 
nage d'un saint breton tout dévoué à, Mari~, saint 
!dunet~ La chapelle est tr'op ~trolte pour conten~r 
toute cette foule; on regrètte même que le terr~~ 
plehi. qui l'entoure n'ait pas. de plus vastes pro-· 
portions. 

·1 

,_,. 



« e A dix heure~, commence la cét•éinonie de la 
bénédiction du sanctuaire. ,. 

«La grimd'messe est ensuite chantée par M. Ber­
n3trd, v~ceaire général, assisté de deux ali ci ens . yi· 
cair·es de Chateauneuf, ·MM. Chüchàoua, recteur 
de Mellac, et Mével, aum,ônier ·de l'Hospice de 
Quimperlé. Après l'évangile; M. Quiniou, curé de 
Carhaix, pi·onoli.ça une touchante· allocution. 

<< Les vêpres furent chantées àr trois heures, et 
toutef;! 1es processions se mirent en route . pour 

el' église pa.roissiale, où Monseigneur donna la bé- . 
nédiction du Saint-Sacrement. Après cette béné­
diction, les pèlerins, suivant le'urs croix ·et leurs 
bannières, reprirent le chemiri de leurs paroisses 
respectivef;!. 

« Comme toutes les fêtes .d'ici-bas, celle:ci était 
terminée. Ce fut le scir d'un jour tel. que Château­
neuf. n'en a jam,a,is connu de· plus beau; en 
verrons-nous le r·etour'? 

(( Au moment où j'écris ces lignes, je vois se 
dessiner elevant moi, clans son cadre de ver~ure, 
la blanche chapelle de Notre: Dame. Hélas! sa tour 
est salis flèche et son front est sans couronne. Il 
~anque àr notre Mè~·e. cette soh~nnelle consécration 
que le suceesseur. de Pierre peüt seul lui donner. 
Dans votre réponse àr la gracieuse allocution de 
M. le curé-doyen· de Châteauneuf, vous no'us àve~ 
promis, Monseigneur, d'être près elu saint Pontife 
Léon XIII l'interprète de nos désirs. Pour tenir 

· sa, proli1,esse, votre Grandeur n'aura qu'à lui re: 
dire cette superbe manifestation de fo1 dont elle a 
été, pendant deux jours, le témoin ému. Nul doute 
que Sa Sainteté ne fasse droit àr vos vœux, et 

·qu'avant' peu nous ne puissions ajouter àr la liste 

de nos Vierges couronnées de Rumengol et du Fol-
·. goët, le nom, · toujom~s chér'i de Notre-Dam.e·dies: 
Portes. A nous~ chrétiens, ._de hâter cette. heure 
par nos prières, en reelisant ·tous les joUrs àr 

''"'•' 

M.a.rie : . ~. 

Notre-Dame-des-Portes 
A toi, tout notre amour; 
C'est tor qui nous apportes 
Du céleste séjour · 
Les grâces qu'à sa Mère 
Jésus donrie pour nous ; 
Réponds à la prière 
De tes fils à genoux ! (1) 

La dévotion à Notre=Dame=des=Portes 

« Le. p3trclon de 'Notre-bn;m,e a l·ieu· le dernie/ 
dimanche d'août. C'est ce jour-là que l'affluence 
des . pèleriÏls est. le pl us collsid'éfàble:- Dè~na-:v;eille -. 
arrivent ce~x qui viennent des points les. plus éloi" • .. 
gnés. Il en est. qui font de quinze àr vingt l~e~es 
pour assister àr la proeession, dite des Vœux, pieds 
I~us, en corps de cJ?.em:üse, un cierge àr la, ·main~. 

« La marche die cette procession offre~ mêm.e aux 
indifférents, un spectacle d'une émotion intense; 
c'est l'affirmation solennelle de la foi, bretonne 
dans son héroïque simplicité. Dès prêtres passent 
la .nuit pour entendre les confessions de cès pèlE:)· 
rins et le lendemain dès l'aurore une messe est 

' . . • ·.• • 41 

dite àr leur iriténtion. Ils ne sont point venus ICI ' 

pour satisfaire une vaine curiosité:, cônterùplèi' les 
· beautés du site qui les entoure; la; prière seule les 
a attirés de bien loin et ci est ellé qui les retient' 
aux pieds de la statue vénérée de Notre-Dame-des-

(1) semaine Religieuse de' Quirnp~r, 1893, p. 554·557. 



Portes. Leurs devoirs. de reconnaissance pour le 
passé. 8tCOm,plis, · ils reprennent tranquillement la 
route de leur village,~l'âme fortifiée de nouvelles 
g~·~ces pour l'avenir. · 

« En dehors du jour du grand Pardon, les fi­
dèles viennent à Notre-Dame-des-Portes, aux fêtes 
de la sainte Vierge et pendant tout le mois de mai. 

·<< C'est aussi un pieux usage de la paroisse que 
les nouveaux rha.riés y fassent une visite, le jour 
de leurs noées, a,.vec tous .leurs invi~és. 

« Tous les· nouveau-nés y sont conduits ·pâr 
leur$ mères, .le second ou le troisième rnois après 
leur naissance. Tous lei'\ ans. au premier lundi· de 
·mai, qui est ordinairement le lendemain de 
h~ Pâque des enfants, une procession d'un carac­
tère particulièrem:ent touchant se dirige vers la 
cha-pelle. 

« Tous les enfants qui ont fait leur première 
communion solennelle viennent p;résenter leurs 
hommage's à Marie, 1'evêtus de leurs blancs habits 
de fête, et accompagnés de leurs frères plus âgés 
et plus jeunes; ceux même de l'âge le plus tendre 
les suivent, portés ,.dans les bras de leurs mères . 
attendries. ' 

* * * 

« Parmi les faveurs que Notre-Dame--des-Portes 
se plaît à répandre sur ce coin de la Bretagne, il 
est une que je veux mentionner eritre toùte~. Lors­
qu'une sécheresse prolongée ou une longue période 
de pluies mettent en péril les moissons, espoir elu 
cultivateur laborieux, les paroissiens de Laz et de 
Saint-Goazec viennent, croix d'argent et, bannière 
en tête, se joindre aux habitants c~e Châteauneuf 

pour demander à Notre-Dame-des-Portes là· cessa· 
tion du fléau. Cet usage existe de temps iin,mémo­
rial, et il n'y a pas d'exemple que Marie soit restée· 
insensible aux prières d:e ses enfants. 

.(( Lorsque les jeunes gens sont obligés dè partir ,, 
pour l'armée; ils ne m,anquent pas .de faire une 
-dernièlie.visite à Notre-Dame-des-Portes. Ils s'éloi­
gnent moins tristes en songeant que leur ·bonne . 
Mère )es protège. 

« Beaucoup de personnes, quand elles ont une: 
grâce particulière à demander, font pendant trois 
lundis consécutifs un pèlerinage à la chapelle. 

« Nous avons le regret de ne point posséder les· 
archives qui auraient raconté l~s nombreuses· fa-
veurs obtenues par l'intercession de Notre-Dame­
des-Portes clepùis bientôt oi.iiq siècles :;.·q_u.é·-ae .. de: 
mandes y onf été exaucées, que de larmes séchées, 
que de cœurs consolés,. que d'!Lmes guéries, que de' 
cœurs cicatrisés, que de guérisons obtenues, que 
de vocations affermies ! 

« Il y 8t des siècles que cet~e Vièrge est entc~mrée 
de vénération. La vieille ·chapelle ruinée par les · 
années e{tt pu raconter bien des mèrveillès; ]a 
nouvelle, bâtie sur ses ruines, cà~tinue -la tradi­
tion (1). >> · 

(f) Quatrième Cong1·ès MariaL breton tenu au Folgoët en 
lül3, Quirnper, de Kerangal 1915, p. 445-,J.47. 
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LE COURONNEMENT 
DE NOTRE .. DAME DES PORTES 

Cette dernière partie de· notr8 étude C'!:lmprènd trois sec­
tions : la lettre pastorale de Mgr Valleau à !!occasion. du 
couronnement dont nous donnons la . première partie e1J la 
conclusion ; les fêtes du c•ouronnement ; la solennité du 
vingt-cinquième anniversaire du couronnement 

Lettre pastorale 
de 

Monseigneur L'Evêque de Quimper et de Léon 

à l'occasion 
DU COURONNEMENt DE LA STATUE DE 

NOTRE-DAME DES PORTES 
près Châteauneut-rlu-Faou 

(t•r mai 1894) 

HENRI-VICTOR-FÉLIX ·vALLEAU) -par la 
grâce de Die'tf et au Saint-Siège apostolique) 
Évêqtte de Qttimper et de Léon_, 

'Att Clergé et auœ F~dèles de Notrè Diocèse) salut 
et bénécliction en Notre-Scignetw Jéws-Ohrist. 

« Nos TRÈS GHFJRS l!"'RÈHES, 

«Il y a bientôt une année que le désir de l'endre 
hommage à Wndéfectible Primauté de Pierre, dans 
la personne de son auguste Successeur, Nous avait 
conduit aux pieds de .Léon XIII. Il Nous accueil­
lit, vol:~,s le savez, avèc une bonté toute paternelle 

• 

;·~ ,. 

• 1 

et daigna Nous faire pa,rt de ses craintes et de ses' 
espérances. Une chose Nous a frappé, dans' les pa; · 
roles tombées de ses lèvres, c'est. son ardeur pour\ 
le culte de :la très sai:O:te Mère de Dieu ~t · la, 
confiance qu'il manifestait à cet égard~· . 

<< Les pa1;oles qu'il Nous dit.àlors;· Nous 'por~ ,·. 
t{)rent à hii rappeler que la Bretign~:;_ est; •· par 
excellence, la terre de Marie, que lâ sainte Viérge 
y compte des sanctuaires èélèbres, bien èonnlis des 
pèlerins qll,i acèourent en foule au Folgo~t, à Ru- '· 
mengol èt à Notre-Dame-des-Portes .. Croyez-le-: 
ùÛm) Nous elisait-il, la Frcmce ai .. me trop l~ sai~te . 
Yiérge pmw ne pas être tottjottrs let fille aînée d.e 
l-'Église. A ce monient, pensant répo·nclre à son. 
-désir de glorJfier Màrie, Nous iui, elisions que déjà, · 
sous son Pontifica-t; le Couronnement de· la Vierge , 
·du Folgoët avait donné lm..-grand-~Man,·.--vers..:ee,--· 
merveilleux pèlerinage, et Nous lui 'demandions la 
n1ême faveur, pour Notre-Dame-des-Portes: Il Nous ' 
ré],1(mclit aussit.ôt : (< Qtte cela so·it) ati :miÙeu d)un; 
grancl coticours ac peuple. )) 

· « Voilà; N. T·. C. F;, comment Nous ayons été 
appelé a rendre un noüve,l hommage ·:1 '."Votre 
confiance . en la. Mère de Dieu, en: · posant so­
lennellement une couronne sur le fron,t de l'iinage 
miraculeuse de Marie, honorée dans ·le sanctùaire .. . -~ . .· . . 

de Notre-Dame-des-Portes, près Châtealmeuf -du-_ 
Faou. 

. · « L'année demière, vers la fin elu m,ois d'août; 
Nous avons béni la nouve~le chapelle de ce pèle~ 

rinage, due au z;êle de l'excellent Curé de la pà- . 
roisse. Nous fùmes frappé par l'é'clat de cette fête · 
et l'entrain qui y régna. Le nombr~ des pèlerihs 
fut considérable et l'attitude' p~euse et recueillie 



de tous, m,érita Notre admiration. C'est donc ·ré­
pondre aux vœux de toute cette contrée que ~é" . 
convier prêtres et fidèles aux pieds de Notre•Da,n:u~- · _· .. · 
des-Portes pour lui rendre un hommage nouveau .. ;/ 

« Qu'elle est gradeuse, N. 1\ O. F., cette. gefi~ ·. 
tiVe chapelle, a.t1x mùrs blancs, au svelte clocher 
se détachant sur l'azur des cie11x. Placée s,ur le 
sommet d'un coteau, elle s'élève vers le ciel,: sym-. 1 
bole de l'ardente prière Çlu pieux pèlerin .qÙi :vient ' 
ouvrir son cœur à la Madone. Située à deux cents 
mètres de la charmante ville de Châteauneuf-du- : 
Faou, le calme règne autour d'~lle. A quelques:. 
pas, dans un pli de terrain et com,me sous son a,He, · 
s'élève la maison des Sœurs .de ClÛny, où de nom> 
br·euses enfants reçoivent une chrétienne · éduca-, 
ti~n. Tout autour de ce' sanctuaire. vénéré,)a na­
ture a revêtu une incomparable richesse. La vue 
·s'étend sùr. des pentes couvë.rtes Cf'arïiresv·erts~ A. 
une grande profo~deur coule en serpenta.nt éo'mm,e' 
un rUban d'argent la petite rivière de l'Aulne, aux 
eaux limpides, aux borels couverts cl'1,1ne ·· riche · 
végétation. Dans. le lointain se dressent (l'un côté, - : 
les fiers · sommets des montagnes Noires . et . de '' 
l'autre, les sévères montagnes d'Arrée aux pentes . 
nues et rocailleuses. Des maisons à demi-cachées 
dans des bouquets d'arbres, des champs de blé 
noir, de vastes 'étendues d'ajqncs dorés .. et de 
rouges bruyères se présentent aux regards ~t se 
perdent à l'horizon. Ce sont les fermes et l'es vil­
lages de La.z, à la belle croix cl'a:rgent; La-ndeleau· 
si fier de ses ruines féodales et de ses souveni['s 

' .. \ 

de saint Théleau.; Sa~nt-Thois avec. son vieux châ-. · 
1teaù; Leimon et Saint-Goa,.zec avec ses dolmens, 
ses m,enhirs, souvenirs d'un ·temps sans histoire; 



~pézet avéc les verneres incomj)arables de Noh;e­
Dame ·de Oran; pnfs les blanches· maisons de Co­
ray et de Gourin. Enfin sur Je plus haut som~et 
de§ monta.gnes d1 Arrée lru chapelLe solitaire de 
Saint-Michel, an-dessous de laquelle se cache l'im 
portante com~une de Brasparts. 

«C'est• par ces pentes, le long de ces routes pon­
dreüses toutes bordées d'arbres verts que descen­
dent, au jour du pardon de Notre-Dame, les foules 
nombreuses qui envahissent le pi·enx sanctua.ire. Il 
faut. vOir com~e tout. est viva~1t da.ns ces longues 
suites de pèlerins précédés· de croix et de ban­
nières. Oroix et bannières sont portées avec une 
noble fierté par les premiers elu village et valent 
souvent des fortunes tant par la matière; que par 
le travail artistique qui les décore. 

«C'est là oÜ.l'on entend ces vieux ca.ntiqùes bre­
tons a.nx airs si simples et si remplis d'une mélan­
coliq(le harmonie. 

« O'e13t là que l'on voit ces costumes variés; 
vièilles tracli!tions qui ont pr;éservé oes peuples de 
bien des écarts. Souvénirs sacrés des ancêtres; le 
jour où vous disparaîtrez devaùt l'entraînement 
moderne, on pourra elire : Il l1'y a plus de Bre­
tagne! Un vieux poète elu xvc siècle elisait : Priez - ' . - . ·-· ' 
« Marie, que nous ne changions pas de coutumes 
en Basse.-Breta,gne. 

" Pedit, Ma1·y, a fleury hel 
cc Naz chen.cyrnp guiz en Breizclzel. n 

•' 
•' 

cc Ma.is; entrons dans la gracieuse chapelle. Le 
silence y règne, car le respect est de nécessité clans 
la maison de~ Dieu. Vautei est beau et ·riche~ent 

·orné .. A la droite, clans une éléga,nte niche, se 

. ' 
,',, 

-' 

'•! ,' 

trouve la _statue- vénérée. C'est là su~tout que 
s'a.rrête le regard du confiant pèlerin. 'Le visage 
est plein de doucem. La Vierge est vêtue d1un~. · . .' 
longue robe et drapée dans un rièhe· manteàu. 
D'une main, elle présente à son ]'ils, ,qu'elle tient 
sur _t;;es bras, un livre ouvert. L'enfant 

1 
semble .ré': 

pondre aux désirs . de ~a in ère, et parcouri:t; du 
. doigt les noms de. ceux qu'elle reco:III,mande à. sa 
toute-puh;sante ·pitié. ' 

cc Marie fait beaucoup de ~iracles, _dit un. vieux· 
cc cantique du xvn" siècle. Elle fâit beaucoup dè \ · · 
cc miracles par la permission de Dieu, à la cha~ : 
cc pelle dite des Portes. 

,, Mari a nt cals a vü·actou 
" ET chapet. hanvet ar Ponou. n 

. - . 
<< Combien sont a:njoQ:rcl'lg~i. __ e.!LP~:!'!-!Qt~--.fl~l~--- .­

cc souffriraient en enfer sa.ns le secours de Mar[e. )) . 
Le pie(lx auteur donne alors \1Ue longue suit~ .d\ 
faits merveilleux dont il n'est guère pm;sible d~ 
constater l'authenticité. C'est un ~arin ·de Bé­
nodet qui, près de périr, est sauvé par l'invocatil()n '· 
à Notre-Dame-des~ Portes; c'est une femme infirme 
qui recouvre la santé à- la suite d'une promesse ·de 
pèler-inage; c'est un habitant de Guiscriff qui est 
guéri d'(lne pa-ralysie; c'est Yves-I.~ouis :~;je Loué­
clic, cl'Édern qui recouvre la vue: Une fem;me de _- · 
Carhaix est guérie d'une plaie à la jambe;· des ' 

·enfants de Gourin reviennent à la santé. Après· 
une longue énum.ération de faits ~e~veilleux, l'au­
teur· s'écrie : cc Notre-Dame-des-Portes,· obtenez-
cc nous la ·grâce de nous convertir, afin que nou.s · 
cc puissions mieux vous servir ! )) _ 

«Il y a clone de~ siècles que cette vierge est en-· 

' 0-

\ .. 



tourée de vénération. La vieÏ'lle cha-pelle ruinée 
par les années eût pu raconter bieli des merveilles; 
la nouv~lle, bâtie sur ses ruines, continuera les 
traditions. · 

(( C'est au xv• siècle, dit-on, que le concours ,€J..es · 
des :fidèles s'affirma autour de Notre-Da,me-des- . 
Portes. En ce temps, l~ Bretagne jouissait du bien­
fait de la paix. Pendan:t deux siècles, üt g11erre ne 
deva.it pas dépasser sa frontière. Les ducs la gou­
vernant sagement, s'appliquaient à développer son 
comm,erce et son industrie, Les arts :fleu:rissaient 
et l'aismice régnant partout, permit d'élever ces · 
admirables monum,ents aux formes si délicates, au 
travail si achevé qui peuplent la Bretaglie jusque 
dans ses 'plus humbles bourgades. 

<< Aucune tradition ne nous a conservé l'origine 
du nom de Notre-Da.m,e-des-Portes. Châteauneuf 
était alors ulie forteresse possédée par les sei­
gne~rs du Faou. En ces tem,ps, on sa;vait que 
là meilleure sàuvegarde est l~ confiance en Dieu ; , 
est-il loin de la vérité de croire que la vieille sta­
tu~ placée près des portes du château, en fût consf 
dérée comme la gardienne, et ~irât de là le n'o:rn 
qu'elle a porté jusqu'à nos jours? Mais. qu'importe 
le nom, le culte existait déjà avant le xv• siècle. 
La construction de l'antique chapelle en était la 
preuve. Com,ment. s'est établi ce culte? Quel est 
son poilit de départ? Une tradition, dont nous 
n'af:firm,ons pas l'arithencité, no~lS apprend que · 
logtemps la vi·eille statue n'eut d'autre trône que 
le tronc d'un vieux ·chêne. Là, elle fut trouvé·e par 
les anciens qui l'entourèrent d'homma-ges. Les fa­
veurs .obtenues à ses pieds la rendirent chère à 
toute la contrée. Ces traditions des vieux âges, 

-,, 
1 ." 

bi•en qué ne po:uvant revendiquer la certitude .his; 
tor.ique, ne sont pas moins la preuve d'un ~ulte 
séculaire et digne. de notre respect. Les vieux can- . 
tiques bretons, aujou~.d'hui trop aélaissés, sont si 

-touchants dans leur naïveté quànd ils ra,content 
ces choses, qu'il est fâcheux de les laisser to;mber 
dans l'oubli. · ' 

<<Un fait se rapportant à la :fin du xv• siècle mé­
rite d'être conservé. pour la grande édification des 
cŒurs chrétiens. Nul n'i·gnore qu'à ce moment la· 
Bretagne était le théâtre d'une horrible . guerre · _- -. 
civile. Les soldats que les ch·efs· étaient impuis· · 
sants à ;maîtriser, s'étaient transformés_ en pri• 
gands .. Jljglises, châteaux, chamnières, tout to;m· 
bait ~ons leurs coups. Un jo:ur Us arrivèrent à 
Châteauneuf, tout fuyait et se cachai~ -~~_r __ leu_~_ 
passage. Entrés dans la chapë1ïe; Tl~ -ouvrent le 
t~.bernacle; au moment où il& saisissaient le ci.: 
boire, un prêtre qu'ils tenaient prisonnier·leur 
échappe, et arrachant de leurs mailis le vase sacré, 
consomme la sainte hostie. Les soldats furie:ux se 

_ précipitent sur Jui et 1e tua,nt ·à coups de p~que; 
, l~i donnent ainsi la g~oire du martyr. C'est à ce' 
salictua.ire vénéré que Nous allons ajouter_ un nou­
veau lustre. C'esf cette vieille i;mage de Marie q:ue 
Nous a.Uons couronner au no;m du glorieux 
Léon XIII, notre père et pontife .. En sorte qu'il 
n'aura rien à envier aux autres -sanctuaires de ·la. 
Bretagne. (c 

• • ••••••• 1 •••••• 1 ••••• . . . . . . •. ~ . . . .• 
<< C'est répondre à la pensée de l'Église catho­

li·que que de chercher à grandir e_t à répandre le 



culte de -la très sainte ·Vierge parmi les- peuples 
fidèles. 

« Notre dessein en deri:t,alidant a11 Souverain 
Pontife la, faveur qu'il Nous a _accordée n'a pas 
été autre. Nous avons voulu d'abord répondre au 
désir de votrè cœux, pieux habitants de Château­
neuf et dévots pèlerins _de Notre-Dame-des-Portes. 
'Nous avons l'espoir qu'en rendant un .hommage à 
cette statue si antique et devant laquelle la con­
trée tout :entière aime à venir prier, Nous enga­
gerons celle qu'elle représente à répa,ndl'e plus que 
jamais les flots de sa ;rrri:séric01;de sur les 'fidèles 
pèleriiis. 

_ « Vous accourerez donc bien nombreux autour 
de ce sanctuaire béni, lorsque le temps amènera 
le jour si impatiemment attenc1u de sa glorifi­
cation. Pour Nous, Nous Nous ferons une joie au­
•tant qu'mi honneur de poser sur lè front de Notre­
Dame-des-Portes, entouré de plusieurs de Nos 
vénérés collègues, au milieu d'un clergé nom­
breux,· ÜL couronne d'or due à la, générosité des 
pieux dévots de lVIarie. Ce sera comme un diamant 
-cle ·plus à la co11romie immortelle de notre lVIère 
qui habite les cieux. 

« A CES CAUSES, 

« Et pour la plus grande gloire de Diéu et de sa 
très sa-inte lVIère, Nous ordonnons êe qüi suit: 

« 1 o La cérémoliie cln couronnement de Notre­
Dame-des-Portes, près Châtea,uneuf-du-Faou, ali­
torisée par bref du Souverain Pontife, en date du 
12. _Décembre 1893, aura lieu le 26 Août 1894, à 
l'issue de la Grancl'lVIesse, qui sera chantée à. 
dix heures. 

« 2° Cette cérémonie sera précédée,- à Château" 
neuf, d'un triduum de prières suivie& de la-béné- _ · 
dictioli du Saint Sacrement. . 

« 3o Une quête sera faite pour cette œuvre,: 
dans les églises du diocèse, le Dimanche qui sui: 
vra la lecture de la présente Lettre pastora-le: Le 
produit en sera versé au Secrétariat de l'Èvêché, -

« 4 o Le programme· de la. fête sera. 11Itérieu:rè-
~~r~M. -

« Et sera, la présepte ·L_etti·e pastorale lue·d~ns 
toutes les églises et chapelles d11 diocèse, Je Di-
manche qui en suivra l.a réception. -

« Fait à Quimper, le 1 ... jour du mois consacré 
au culte de lVIarie. >> 

t RENRI-VIO'l'OR; - -- -·­
J!Jvêq_t~e de Qt~ùnper et de Léon. 

Par Mandement de .M;onseüi·rieur : 

QUEJINNEc, Chan. Hon., 
Secrétaire. 

-·-œD--

Couronnement de N otre=Dame=des;Portes 
i 

par Mgr Vall_eau, Evêque de Quimper et de Léon 
au nom de s. _s. Léon XIII 

Châteauneuf. - Dimanche Z6 août 1894 

A V A:NT Lffi JOUR DU COURONNEMffiNT 

« Il y avait autrefois 11n haut-et plJissant sei-
gneur, qu'on appelait le vicomte dù Faou. ·-

<< Il y avait,- dans le même te;mps, au pays des 
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m,on,tàgnes de la Oornol.1ailles, un château- qui 
appartenait ft, ce vicomte, et autour duqti-el ses 
vassaux ava~ent bMi. quelqu,es m.aisons. 

· « Dttns des temps pius rapprochés, les vicomtés 
du Faou étaient certainement Çl.e fort grands per­
sonnages et ils prenaient rang pa;r.m.i les quatre 
grands barons de Oornoua.illes, qui . porta,.ie1;1t le 
Seigneur Evêq ue de Quim.per, lors de. son entrée 
solennelle dans la ville épiscopale. 

«Quant à leur Ohâteau Neuf, c'était une forte 
place, solidement assise dans une excellente posi­
tion; m.ais l'un des bons seigneurs habitants de ce 
domaine pensa un jour que la protection div•ine 
est plus efficace que celle des épaisses m.urailles, , 
et il mit sa noble demeure sous la protection de 
la Mère du Sauveur, dont l'image vint ~briter la 
porte du castel. Ce n'était pas chose rare, dans ces 
temps de' foi, et à Quimper, la Tour Bihan. ou la 
'l'oHrbie a,.vait al1ssi sa Notre Dam.e, -que. Cathe- . 
rine Daniélo1:1, bien avant d'être la fille spiritùelle 
du vénérable Père Maunoir, saluait des deux m.ots 
Ave Mat·ia. 

« Or, aujourd'hui, il n'y a plus de seigneurs 
portant l'illustre nom de Quélennec et le titre de 
vicomte du li'aou; du vieux château, il· r-este à 
peine quelques débris de murs;· il reste un nom 
qui est devenu celui de la petite vil1e; n reste 
NüTRill-DAMID-DillS-PORTillS. 

« L'ima.ge taillée, au xv' siècle, dans un chêne 
arraché probablement aux montag1jes voisines, 
était devenue depuis longtemps l'objet de la spé­
ciale~ dévoW:m des habitants de la contrée; de 
Pleyben, de Châteaulin, de Carhaix, de Gour.in, 
du Faouët, de Rosporden~ de Bannalec, et mêm.e 

·La statue· vénérée de Notre-Dame des Portes 
(Photo Lafoyrnièrel 



de Quimp()rlé, on avait constaté que clans le sanc­
tuaire élevé aux portes elu châtea,u, ïa, Viergt: ai­
mait à exaucer les prières de ses dévots suppliants; 
et cl~ailleurs, la statue de chê1w pr.ésentait une 
telle grâce, montrait un visa.ge et si noble et si 
doux, que elevant elle la prière s'éLevait plus fer-

. vente et par là :rn,ême plus pnh;sante aussi.-

« ~t voilà' que, Ii confiance _grandissant tou­
jours et se trouvant toujou,rs justifiée, l'Evêq\le 
diocèse. q:ui av.ait · déjà été.· favorisé elu èouronne­
ment .de Notre:Dame de Rumengol, plus récem­
ment encore elu couronnement de Notre-Dame du 
Folgoët, jugea que le c1,llte de Notre~Dame-des­
Portes, à Châteauneuf; était digne de recevoir la 
plus auguste co:rn,me la plus solennelle de toutes 
les consécrations; ce que clê:rn,anda Mgr Va1leau, 
Léon XIII l'accorda sans hésiter. 

« Voilà poHrquoi nous nous trouvons dans cette 
petite yille de_ Châteauneuf qu:i<, depuis sa fonda­
tion, proba.blement bien ancienne, :r:i'a jamais vu 
telle affluence, encore moins. telle joie enthou­
siaste; il. me .sem ble q n'elle e'st étonnée de se voir 
l'objet de l'attelition lui venant ·de toutes parts. 

« De ·quelque côté qu'on vienn,e .ici, le voyage 
est cha.rman,t, sauf sur un point fort dénudé de la 
route de Qu:imper, entre ~dern et Sain,t,Thois, et 
encore ce petit désert est-il bientôt traversé. Mais 
quel ravissemeüt, quan,d on aperçoit tout à coup 
le :rn,erveilleux plateau quj se dérou1e, quelque 
temps avant l'arrivée s:ur les bords du canal! On 
ne peut arriver à Notre-Dame-d'es-Portes, que sous 
la vive impression produite par la magnificence 
.:te 1'œ1wre divine; 1es imaginations les plus re­
belles sur ce point n,e sauraient s'en défendre. 

., 
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Comme à :Lourdes, la Vierge bénie s'·est choisi une, 
1n,erveilleuse terre pour en faire l'objet de ses pré-. 

I dil:ections. Ici ~es collines sont :rn,ajestu,euses coni- "'· 
me les plus hautes montagnes, mais elles sont j·~~ 
vêtues d.'une riche végét~tion; et des bois de toutes 
les ess·ences y offreüt üne singulière variété dans 
tous les tons que· peut. prendre la verdure; puis: · 
aux b.a~ses des collines, l'Aulne coule paisible dans 
son large canal, r.eflétant les arbres' et les i'oclièrs, 
les prairies et le ciel, et de loin en loin; aÙ fo~d 
de ces vallons, une chute d'eau prête une voix à 

, ces solitudes; mais si tout est beau dans ·Ces val-<, -
léês et sur ces hauteurs, il y a detJx points où l'on 
revi,ent plus volontiers, qua.nd on les a .contemplés .. 
une fois, c'·est le plateau de la chapelle, c'est le . · 
cha:rn,p du Couronne:rn,ent. Gent fois je les ai vùs 
l'un et l'autre, ces jours-ci, et cent fois je voudrais 
les revoir. La chapelle·, tüùte neitve,"ceU::vre·Ci'uil " 
architecte habile, présente le plus heureux nié-· 
lange cie granit blanc et· de grès d'une teinte gri­
sâtre; la for:rn,e arromlie des extrémités du tran-; 
sept, ornées daiis )eur 'partie -haute d'arcatures 
romanes de bon style, fait penser aux tourelle.s .diu 
vieux chat'eau çtisparu, et cependant c'est .b~en ici 
de l'architecture reltgieuse. Seule la flèche manque 
encore à cette construction si .. bien conçuè et ·si · 
bi(\n ·exécutée, et nous croyons qùe cette .lacune · 
n'existera· pas longtemps. · 

« Entre la chapelle et la ville s'étend. une àve' ·· 
nue au-dessous· de laquelle descend,' en pente 1'a­
pid6 jusqu'au calial, la char:rn,ante. futaie glt'on . 
appelle ici la, Rosière j enfin un vieux pont vient 
rèlier l'une à l'autre les deux rivès de ·<< l'Aulne 
au cours gra,cie1.1x )). Les éperons üu . côntreforts . 



•·, 

· en pointe, qui s~nt destinés à couper en amont 
l'impétuosité de la riv·ière, donne~ü grand air à sa 

,. maçonnerie, que les. anriées. noircissent depuis le 
temps de Louis XIII, et le souvenir de ce prtnce 
reste attaché au vieux pont, qui s'appelle toujours· 
le « pont du Roi >>. Eptre la chapelle et le pont, 
la Rosière rappelle d'une manière frappante les 
Iiaoets) descendant de la Basilique à la Grotte de 
Lourdes. 

cc Si maintenant nous pénét~·ons _clans le sanc­
tuaire de Notre-Dame-des-Portes, aux jours qlJ.i 
précèdent le Gouromiement, nous trouvons une 
parfaite harmonie entre le dehors et l'intérieur; 
les bas-côtés, très peu élevés, ont comme un air de 
. cloitre monastique; l'un d'eux fait face au trône 
qui se prépa.re pour Notre-Dame-des-Portes 3· deux 
ouvriers sorit occ~pés à peindre et à dorer la niche 
qui le surmonte, et à bronzer la belle grille qui 
l'entoure. C'est là tout un petit monument, dû à 
la, générosité d'un habitant d'e Châteauneuf. Pen­
dant que ce travail s'exécute, et eli attendant que 
le Couronnement ait e:u lieu, Ja statue vénérée est 
exposée dans · ie chœur, entourée de ~eurs et de 
cierges. 

· « Dès le mercredi, la petite ville a modifié sa 
physionomie; il n'est guère de maisons qui n'aient 
reçu des hôtes, venus de tous côtés, et j'ai conclu 
que les habitants de Châteauneuf sont très hospi­
taliers; ils ont fait venir tout ce qu'Hs ont pu 
trouver de frères, de sœurs, d'oncles, de tantes 
et de cousins. Parmi ces hôtes, il y a beaucoup de 
prêtres ; ca.r le lendemain, jeudi, commençera, le' 
triduum; or, par mie grac:teuse attention de M .. le 
Curé, les prédicateurs ·invités sont tous originaires 

de Châteauneuf;· quant anx confesseurs, ils sont 
venus de différents points.· 

« Le rrricluum n'a pas été marq~é par des' réu­
Iiions très nombreuses.· Aux messes les plus mati­
nales, il y avait beaucoup de monde·et aussi beau-· 
coup de communions, mais à, la grand'messe et 
aux vêpres, l'assista.nce ftait · bien. clairsemée .. 
C'était vraiment dommage, p.a.rce. q'ue les offices 
étaient solennels, et les sermoiis (en bretori le ma­
tin et en fraliçais' le soir) étaient pleiris de doc­
trine et de piété; ·on sentait q~e ces prêtrés~ 'én-· 
fa.nts privilégiés de Notre-Dame-des-Portes, étaient t 

heureux clè glorifier leur lionne et puissa:nte pro- . 
tectrice. Si leurs auditeurs ri'éta.ient pas nom­
breux, la chose s'expliql!-e facnenient; les retards 
que subit la moisson. retenaient beaucoup de per: 
sonnes aux travaux des champs; et_p!J,iiS,_J[!, __ g·!:~!!Q~ _ 
fête, déjà toute proche, imposait des· travaux: 'que . 
les uns exécutaient, que les autres surveillaient, 
et ceci donnait. à la petite ville uiie animation fort 
curieuse, les couvreurs, les ;maçons· et les peintres 
étant employés à blanchir les façades de toutes les 
maisons, po:ur accéder au désir et à l'invitation de 
M: le Màire. 

cc Le vendredi, quelques fenêtr.es sont déjà oi'­

nées de guirlandes; l'estrad'e est prête dans le 
champ elu Couronnement; :une tJ.·ès simple-. cha­
pelle en planches en occupe . le milieu ; elle est 
·adossée à une rangée d'arbres qui produisent là 
un bon effet. Qua.ncl la foule sera rangée devant 
l'estrade, elle verra le vallon de l'Aulne , qui, 
comme je l'ai déjà dit, appa:r'a~t de c~ point sous 
un de ses plus beaux aspects, et la perspective 



s'étendr~ des ,montagnes de Laz aux hautem•s du 
. pays de Gourin. 

<<Com,me les enfants sont en vaca.n0es, il y eii a 
toujours dans le champ pendant. que . durent lès 
travaux : jama.is ils n'ont été à pareille fête. 

«Le samedi, l'on rie voit plus que 'des étrangers 
dans .les rues; les costumes sont déjà bien variés; 
ainsi qu'il al'Î'iye en pareil cas, les premiers pèle­
rins viennent de plus loin; il let'r faudra le temps 
de faite reposer leurs chevaux, avarit de repartir! 
On .aperçoit donc les coiffes de Moëlan et de Glo-· 
hars~Carnoët, de Guidel et de Gestel, de Meslan et 
d'Arzano. Quelques heures après, c'est Concar­
neau qùi envoie ses représentantes; je mets le· mot 
a.n fémhïin, parce que le Concarnois ne· peut gu.ère 
être v,oyageur ou pèlerin, quand dure la. pêche de 
la. sardine; tout a.u plus petit-il faire une échappée 
jusqu'à Sainte-Anne-de-Fouesnant. Pour .le même 
motif, peu d'hommes de Douarnenez, mais . les 
femmes sont nombreuses; la. coiffe des Bjgouclens 
et les broderies multicolores du pays de Pont- . 
l'Abbé s'aperçoivent de temps en temps; quant au 

· r;harma.nt costume· de Guiscriff, des cantons de 
Scaër, de Bannalec, de Rospord;en, oh les ren­
contre à chll:.que pas. 

« Après-midi, l'estrade est terminée; la cha­
pelle présente à son fronton les a:t:mes de 
I1éon XIII surmontant celles de Mgr Valleau, et 
plus ba.s celles de Mgr Trégaro, de Mgr Kersuzan, 
de Mgr Potron; de Mgr Fallières; à l'intérieur le 
blason de Mgr Valle.a•u est ·répété au-dessus elu 
siège qu'Ü doit occuper, et fait fa0e a.u:x; armes de 
Mgr Bécel, évêque officiant. Les mâts. vénitiens 
portent des étenda.rcls; il en· reste à placer huit qui 
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mit une importance spéciale par leur clim:ension, 
m,ais surtout, par leur sibo·nificaüon. · c'est d'abord-' ' . ' 
le drapeau pontifical mi-partie blanc et jaune; por-
tant, au centre les armes de I1éon XIII avèc les· 
c~efs symboliques et la tiare'; puis le dra.peau na-.· 
twnal. At' moment où o:n: va. le hisser, un groupe 
cl~ jeunes gens se trouve là et demanÇle à l'orga.!li­
sateur des tra.vaux la. perm1ssion. d'acclamer le· 
drapeau tricolore; naturellement, la chose est aus­
sitôt accordée, et qualid l'étenda.rcl est ati~iyé au ' · 
sommet, .le cri de-« vive la France! )) est poussé dè 
tout cœur. · · 

« Les ·six autres étendards portent chacun un · 
écusson aux armes de l'un des évêlines qlli partiçi­
peront à la. fête, et çles invocations: 1° à la sainte 

. Vierge, sous l~s titres les. plus illustres dont. elle 
est a.ppelée dans leurs diocèses; 2'0 ~mx saints-les 
plus connus de ces 1llême diocèses. 

I 

N.-·D. de Humengol, P: P .. N. 
N.-D. dù Folgoët, P. P. N. 
N.-D. des Portes, P. P. N. 

Armes de M on8eigneu·r 'l) Evêq1te de Qu-imper 

S. Oor·entin, P. P. N. 
S. 'Pol-A\lrélien, P. P. N. 

S. Guériolé: P. P. N. 
S. Ronan, P. P. li[. 
S~ Hervé, P. P. N. 
S. 1\félar, P. P. N. 

S'. Trémem, P. P.' N. 



N.-D. du Roncier, P. P. N .. · 
N.-D. du Vœu, P. P. N. 

Ste Anne1 P. P. N. 

Armes de Monseigneur Z' Evêque de Vannes 

S. Patern, P. P. N. 
S. Mériaà.ec, P. P. N. 

S. Cadoc, P. ·P. N. 
S. Gildas, P. P. N. 
S. Maurice, P. P. N. 

S. Vincent Ferrier, P. P. N. 
st• Ninnok, P. P. N. 

III 

Etoile de la Mer, P: P. N. 
N.-D. des Champs, P. P. N. 

N .. -D. de Recouvrance, P. P. N. 

A.nr~es de· Jf onseignetw Z' Evêqtte de Béez 

S. La.tuin, P. P. N. 
S. Godgrand, P. P. N. 

S. Loyer, P. P. N. 
S. Annobert, P. P. N. · 
S. Raverei:n:, P. P. N. 
S. Evroult, P. P. N. 
S. Erii:ier, P. P. N. 

IV 

N.-D. du Perpétuel-Secours, 
priez pour vos enfants du Cap-Haïtien 

1 Ar·nies de Mo?~seigne1w du Cap-Haïtien 

S. Benoît le More, priez po:ur euX: .. 
S. Fraliçois Xavie:r:, P. P. ]}; 

S. Pierre-Olavér, P. P. E. 
S. Turihe, P. P. E. 

· S1" Rose, P. P. E .. 
B• Marie-Amie, P,. P. E. 

v 

Reine Immaculée1 P: P. N. 
N.-D. des Anges, P. P. N. 

B. P. S. François; P. P. N. 

Armes de Monseigne'Lw Z' Evêque de J ériého 

.. ~--.- -~-- ----~--- ----- -· ~ ---------- . 

St• Ulaire, P. P. N. 
S. Bonaventure, 'P. P. N. 

S. Antoinè, P. P .. N. 
S. Jeali Discalcéat, P. P. N. 

S. Louis,. P. P.,N. 
S1" Elizabeth, P. P. N. 

ste Marguerite, P. P. N. 

VI 

N.-D. de Bon-Seco'urs, P .. J>. N;. 
, N.-D. d'Espérance, P. P. N;; .. 
N.,-D. de Coz-YaÙdet, P. ~; N: . 

Ar~es de Monseignmtr Z'Evêq'Lte de Saint~Brieuo 

S. Brieuc, P. P. N. 
S. Tugdual, P. P. N. 
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Statue de Notre-Dame des Por!Qs. -.Les ex-voto; 
(Photo Lafot~rnière) 

S. Guillaume, P. P. N. 
S .. Maudet, P. P. N. 
. s: Yves, P. iP. N. 
S. Efflam! P. P. N. 
S1

" Bnora, P. P. N. 

/.' 
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« Ces gr~nds éten-dards filancs, dont. les bords 
sont sem,és d'hermines noires entte ·des ga1@ns 
rouges ou bleus, sont du plus heureux effet. 

« L'autèl se détache sur un f0nd d'.ândrinople 
rouge; H est gariii d'une· très belle orfèvr·erie et de' : 
fleurs naturelles, disposée,s avec goû.t. Les rel~- . ' 
gieuses de Saint-Joseph de Cluny ·et les Da:mes· de/ 
Châteaml.euf ont travaillé avec le plus grand zèle 
à la décoration .des autels, à Notre-Dame-des: 
Portes· et sur l'estrade du Oou:ronnement; mais, 
Mt le Curé ava.it eu l' excelië1Ùe -p(ÙÏs~ë d'lnteidfre 
toute décoration des m,u:ts de ilia chapelie et de 

. l'église tant à l'intérieur qu'à l'extérieur:; cette. 
prescription a été suivie, •et la belle architectur·e 
romane du sanctuaire de lilt Vierge n'a. point subi 
le contact du ca.Ikot. 

-. ~ 

« 'Puisque j'ai pa.rlé des Sœurs de :Saint,Joseph,_ 
c1i13olis tout de suite que rien n'a égalé leur dévo'ne· 
1nent et let~r abnégation en cette cir.emtstance.· 
r~eur . belle et vaste maTscin, c@nstruite tout à côté 
de Notre-Dam,e, cessait pour que1ques jours de 
leur appa.rtenir, et devenait l'a·bri des_ évêques et . 
des prêtre13 pèlerins. Bien des fam1illes de la petite · 
ville oüt fait comme l'excellente Supérieure :et ses. 
Heligieuses, et se sont retirées. dans des galeta.s, 
pour céder la place à des inconmts; ~ussi, étant '\ 
assurés de trouver une deme me, beaucoup de . prê- · 
tres étaient arrivés dès le samedi, et malgré la 
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plu:ûe d'orage qui était tombée à 1nid.i, on povva.it 
croire que la . procession, annoncée pour cinq 
heures, serait vraiment 'imposante·; le défilé était 
très beau; plus de trente prêtres précédaient Je 
brancard sur lequel s'élevait le nouveau r.eliquaire, 
où venait d'être placéé une parcelle du voile de ]a_ 
V!erge, à côté d'une relique de sainte Anne. Le 
branca.rd était _porté pa-r quatre ecClésiastiques 
vêtus de la dalmatique des diacres; pa-rmi Jes 
membre~ du clergé séculier, n y avait plmdeurs 

· religieux, Pères et Frères _de la 1Congrégation du 
. _ Saint-Esprit et elu Saint Cœur de M;arie, un repré­

sentant de la Communauté de Kerbénéat, 'avec 
trois Oblats de Saint-Benoit. · 

« A ,peine sortions-nous de l'église, pour trans­
porter solennellement les reliques à Notre~Dame­
des-Portes, la pluie tombe_ très intense ; on ne peut 
plus songer à remplir le programme aimoncé; au 
lieu de prendre la statue miraculeuse pour la 
·transporter au champ du Couronnement, on 
chante les vêpres à la chapelle et, après uiie pieuse 
allocution de M. Arhan, chanoine honora-ire, ·curé 
de Saint-M,artin de Brest, on donne la bénédiction 
elu Saint-Sacrement. 

. << Jusqu'à ce jour, les ha-bitants de OhMeauneuf 
et elu plus prochain voisinage a.va·ieiit pris part 
aux pieuses r~unions; les cantiques avaient été 
chantés à peu près exclmlivement par les mêmes 
personnes, su.ppléant par la beauté de leurs voix 
au nombre qui, salis cela, aurait laissé à désirer ; 
mais maintenant, les chants sont redits par la 
foule, et si cette fête de l'après-midi fut contrariée 
par le temps, elle ne laissa pas que d'être fort édi­
fiante. A peine était-elle terni~née, que les cloches, -

1' 

entendues si souvent pend'~nt ces. jours, -sonnent à 
to~Ite volée:. cinq évêques, accompagnés de digni­
taJres. ecclésiastiques, arrivent en même temps : 

·Monseigneur de Quimper, .ses Vicaires généraux et 
le Chanoine Secrétaire de l' Evêché : Monseigneur 
de Vannes; Monseigneur de Séez, _avec le Cha­
noine Doyen de son Cha-pitre · Monseig11eu'r 
l'Evêque du Cap-Haïtien -et M. Gl~ux, son. secré­
taire, Chanoine honoraire ; Monseigneur de·· J éri­
cho et son neveu, le R. P. Boudro, de la Compa-. 
gnie de· Jésus. 

<(Avec Mgr Valleau était encore M. Marchlve,: . 
curé de Saint-Pa.Uais, chanoine honoraire :de • 
Quimper et de La Roch(üle. , . 

« Dès que la nuit est· venue, Châteauneuf se 
transforme; d'ailleurs, cette transformation, n 
fa ut ·le dire, étruit commencée -dès la- 'matinée; 'ce·. 
n'étaient plus; ·en effet, quelques guiriandes clair­
se:m,ées; c'étaient des étendards' de toute nuance 
ft 

' ' eu:r;s na.turel}es et artificielles,. branches de ver-
dure, drapeau de ht Fran~e... . 

« Cependant, ce n'était pas ce spectàcle ch~w­
mant pour le rega.rd, qui faisait 'la beauté de la 
fête; mais à tra.vers ces rues s'àvance tout mi ' 
peuple pl'iant, chantant avèc les accents . d'une ad~ 
minable foi, cl!' une tendre piété, circulant. avec un 
calme dans lequel on devine l'enthousiasme coli-. 
t~nu; enfin un nombreux clergé le· suit, e:n s'a,sso: . 
ma~1t à cette joie sainte et à ces ardentes suppli­
catwm~. Je n'ai pas ici à faire l'éloge de cel~:ti 
qu'on pourrait appeler le poète de Notre-Dame­
des-Portes; cet éloge est tout entier clans l'éla:ri:' 
avec leq)lel la foule disait et redisait le refrain ou 
les strophes de son cantique français. . 

2* 
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« J'ai vu plusieurs processions aux flambeaux; 
je eroix que celles de Lourdes, et mêl;ne celle qui se 

. fit au Folgoët, la veille elu Couronnement, n'étaient 
pa.s aussi belles; saris cloute, il ·n'y avait pas ici 

· nHe pareille foule; mais ce n'est pas toujours l''im­
inensité d'une . as~istance qui fait la splendeur 
d'un~ solennité, et puis le cadre même dans lequel 
se déroulait cette mal'Che ajoutait ·encore à ce 

- qu'elle avaH d'émouvant. Api.'ès la bénédiction du 
- Saint-Sacrement, donnée da-ns la chapelle des 
Portes nous revenons à l'église paroissia-le, ·et 

' bientôt tou,t rentre dans le silence. 
. « Quelques instants avant la procession dn soirr, 
arriva.it Monséigneur de Saint-Brieuc, •qui avait 
voyagé par le chemin de fer jusqu'à Garhaix, tan­
dis. que ses vénérables collègue~ s'étaient groupés 
à Quimper. 

•• 
LA JOURNÉE .DU COURONNEMENT 

« Pendant la nuit _quf précède lJ.n grand pèleri­
imO'e le silence ne rèœne œnère autour du lieu où b ' . ~ . ~ 

il va s'accomplir; je croyais que s'ur ce point, il 
n'y avait d'exception q:ue pour la Troménie; mairs 
à . ChMeauneuf, ce fut comme à Locronan. A 
quatre heures, avait lieu la mes~e des pèlerins. 
-Nous sommes deux prêtres, allant à cette heure-là, 
vers Notr-e-Dame-des-Portes; le te:m,ps s'annonce 
beau; au-dessus de la chapelle, se détache sur, le 
ciel sombre le léger croissa-nt dont la beaüté est si 
souvent comparée pa-r l'Eglise à la beauté de 
Mar.ie; no11s traversons la ville, où la circulation 
commence, la place où les forains dorment dans les 
grandes voitures ou les· l;lai·aques de tonte forme et 
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de toute dimension, puis l'avenue de la \'chapelle, -
transformée en une rue commerçante; de cruiqué 
côté, sont des tentes où l'on vend surtout des ob­
jets de p1été, :mais.a-nssi des articles de Paris. Les 
marchands forains ont ici une qua-lité que jlappré" 
cie ; s'ils offrent leurs marchandises, ils n'impor' 
tunent pas les pèlerins. De nom;preux acheteurs se 
pressent devant les étala-ges très _brillants; car ils 
sont bien illun:ünés. 

<< Nous arr;ivons à la chapelle; la foule èst si 
compacte, qu'on ne pourrait s'en faire une idée; • 
aussi, l'air est fortement échauffé, mais il n'est 
pas vicié. On cha-nte et l'mi chante encore, et sans 
interruption. Les communions se succèdent bien 
nombr-euses; il en sera de même à toutes les messes 
et juqu'au m,oment où la procession se mettra· en. 
marche, à'neuf heures et demie~- Malgré-l'encom; 
brement, c'est dans l-e plus grand cabne que les · 
communiants s'avancent jusqu'à la Sainte 'Tiable. 
Vers quatre heures un quart, je dis la messe, et 
pour aller jusqu'à l'autel latéral, il me faut tra-· 
v;erser la foule; j'ail du rem.ords, en "forçant à se 
déplacer une pauvre femme, entre les bras de la­
quelle dort d'un sommeil paisible ùi1e pe~ite fille 
·de six ou sept ans. Que de pèlerins n'ont pas eu 
d'autre abri que la cha-pelle pendant cette Iiuit-là! 
et bea.ucoup sont venus à jeun, jusque deQuimper, 
11our communier à ·Notre-Dame-des-Portes. 

<C Vers cinq heures, je qu,itte la chapelle; quel 
ehangemerit depuis une heure ! il f:;~~it à peu- près 
jour, et la foule envahit l'avenue où, depuis la 
veille, des mMs alterlient av-ec les arbres et portent 
sur des planchettes ~es noms des v1ngt-quatre pa· 
roisses qui doivent envoyer ici leur procéssion; 



des anneaux de fer sont préparés pour recevoir les 
croix et 'les baiinières; il ~n est de m,ême au champ 
elu Courolinement. 

« A ne'uf heures, les processions se sont ran­
gées, les unes à la suite des autres, et sous un beau 

· soleil offrent un superbe aspect. · 

« S'il n'y a point de processions venues du dio­
cè!'le de Varines, les pa,roisses qui fur·ent autrefois 
de la grânde famille de saint Corentin sont repi'é­
sentées pa.r beaucoup .de fidèles et par un bon 
nombre de prêtres. 

« A neuf heures et demie, NN. SS.les Evêques 
et le clergé sont réunis à la chapelle; ils sont re­
vêtus de la chape et portent la mitre et la crosse; 
Mgr d'Hulst porte la mantelletta. Les prêtres, les 
séminariste$, }es bénédictins, les Frères des Ecoles 
chrétiennes et de la Doctrine chrétienne, forment 
un cortège d'environ trois cents hom,m,es. Soixante 
dames entourent la Vierge des Portes et huit 
d'erïir'ell~s portent la statue.; bientôt d'autres les 
remplaceront et toutes pa-rtageront cet honneur, 

. 'qu'elles apprécient grandement. 
(( La voilà d'one, cette statue vénérable; elle a 

tol:lte la majesté des ima.ges anciennes, mais elle y 
joint la perfection de la beauté plastique; dégagée 
des couches dè peinture, superposées pendant une 
période de quatre sièCles, elle vient d'être repeinte 
avec une grande sobriété de décors et dans des 
teintes très ad~mcies. La. robe a la blancheur de la 
laine; le maiiteau a la teinte de la ;mer, l'enfant 
Jésus porte un vêtement d'une blancheur eTe neige. 
Le. voile de Notre-Dame, blanc aussi, offre une 
conformation étrange; tout autour de la tête il 
présentè une légère saillie faîte co;mme pour sup-
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porter une couronne. Le sculpteur du xv~ a.va:it-il 
donc· entrevu l'év.éneme~lt de ce jour'? La physiû; 
nomie de la Vierge-Mère est douce et grave en 
même tem,ps; l'lj]nfant Jésus a des traits cha1:-c. 
malits, mais il faÙt bien le dire,. quelque chos·e 
~l'espiègle et de mutin. Les m,ains de Notre-Dame 
sont d'une sculpture parfaite, le bras gauche porte 

.· l'Enfant; la ma.in droite lui présente une po~re. 
Cette particulm'ité se retrouve assez souvent clans 
les statues de la même époque. Aux, quatre coins 
du brancarcù, · se tiennent quatre "jel:lnes filles, . 
quatre enfants en robes blanches, voiles blan,cs, et • 
couronnées de iieurs blanches; jusqu'à la fin de 
nos· cérémonies; elles feront colista.mment cortège 
à la Reine des Vierges, et ce sera l'une des plus 
gracieuses. particula.rités de la fête. · 

« A cha·que côté de la statue, de11x prêtres por­
ttmt la coùronne cie Notre.-bamé et Ïa c6i1roiî1iè-dè 
l'Enfant Jéstts. L'mi est cehü qui a com,muniqu~ 
à Mgr Valleau le désir que notre Evêque a porté à 
son tour a.ux pieds elu trône du Souverain P'ontif~. 
C'était bien à M. l'abbé Michel Pérou, curé_ clé 
ChMei.nmeuf, qu'il appartenait, en ce jour, de pQr­
ter le cliaclème qui a.lla1t être posé sur le frori:t de · 
l'auguste Dame c1e la cité. I.~e prêt~e qui portait 
l'autre courpnne, e~t lé doyen des prêtres nés dans 
cette ville, M. Le Goff, recteur de la pieuse pa: 
roi13se cle ·Saint-Martin cle Morlaix. Il .a la joie de ·· 
voir à· cette fête grand nom, pré de ses paroissiéns, . 
réunis s~ns l~ur croix et leurs bamiières. , 

<< Dès que les Evêques se sont rangés derrière 
ht sainte ilmi.ge,, lw schola se groupe à quelques pas 
en .avant, et les chants préparés pour la grande 
fonction qui commence, solit entonnés avec un en-· 
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semble parfa,.it. Si nous n'écrivions que pour les 
lecteurs ha.bituels de la Semaine) nous n'hJ,siste­
rions pas sur ce point; mai& le Oourolinement de 
Notre-Dame des Portes aura du retentissement 
bien au loin; il faut donc dire aux lecteurs étran­
gers que, chez nous, 'le chant grégorïen règne ab::;o~ 
lummit; ·qu'au Grand et au Petit Sém,inUtire et à la 
cathédrale de Quimper, le succès dans l'exécution 
tt pleinemen,t r.épondu au zèle et au talent des 
maîtres comme à la bonne volonté des élèves. Aux 
soleimités du' soir, comme à celles du m,atin, nous 
pomrons constater la même perfeèüon dans l' exé­
cution des chants liturgiques qui, comme on le 
pense bien, n'avait pu être l'objet d'une prépara­
tion immédiat-e, puisque les prêtres formant la 
schola venaient de points très différents du dio­
cèse, et n'étaient arrivés, pour· la plupart, que le 
matin même. 

cc Pour ceux qui comprennent la langue de 
l'Eglise, il y avait un grand charme à -entendre les 
invitations répétées a,u Roi et à la Reine qui 
alla,:fent être couronnés: cc Dites à la fille cle Sion: 
voici que votre Roi vieüt à vous plein cle douceur; 
il va récevoir son sceptre glorieux et son diadème 
re13plendissant. --· Venez du Hban, m,on Epouse, 
venez du Liban, venez, vous serez couronnée, du 
som:inet de l'Amalia, du faîte du Sanir et de 
l'Hernioù (1); >> 

·cc Après.nn premier chant, l'Union il1usicœlede' 

(lj Une ·traduction du cérémonial du Couronnement 
\'enait d'être publiée à plusieurs centaines d'exemplaires, 
grâce à ce1a beaucoup de fidèles pouvaient parfaitement 
suivre la fonction ; quant· au cérémonial latin avec plain­
chant, il avait été distribué à profusion 
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_ (Juimper joue un~ marche, et dès lors, tous corn-
, ' • 1 

'prennent corn,bien la musique va relever üt fête. 
. Y n autre morceau avait été déjà . joué, près de 'la 
chapelle, pendmit que la procession s'organisait, 
mais n'avait pu être entendu que . d'un petit 
nombre. Maintenant, nos musiciens, presque tous 
jeunes, s'avancent a:u milieu même des rangs, et 
ceux qui suivent, eom;me ceux gui précèden.t, peu­
vent jouir de leur concert .. Comme la veille, les 

· blanéhes façades de toutes les maisons sont ornées 
lL r)rofusion. Si loin que le regard s'étende, il aper­
çoit des croix de verméil et d'argent, des bannières 
de toutes les couleurs les plus vives. Vune de ces 
bannières efface tontes le~ autres par ses dimen­
sions, on dirait qu'elle a été faite pour des géants; 
elle représmlte saint Martin· à cheval, coupant son 
manteau pour le partager avec le pauvre d'Amiens. 
C'est la bannière de Saint-Martin de Morlaix. Le 
souvenir du grand thaumaturge ·est encore ici rap-· 
pelé par les bannières de Sa.int-lVIartin de Brest. 
Si nous les signalons, ce n'est pas pour leur 

··.beauté, c'est pour l'éloignement des points do~lt 
elles vena.ient, témoignage de la. piété des pèlerins 
qui ont entrepris un tel voyage. Parmi les croix, 
il en est de fort belles; il en est trois qui sont ad­
mirables: l'une est celle que Châteauneuf vient 
cVacquérir, pour la garder comme un des souvenirs 
de ce jour; elle est en bronze doré, ornée d'émaux 
et dé pierres fines. r..~es deux antres viennent des 
paroisses de Laz et de Pleyber-Christ; elles appa-r­
tiennent à l'a.rt de la Renaissance et semblent bien 
avoir été exécutées sous la même irispir.ation. 

« Voici la bannière de Notre-Danie-dn:Folgoët; 
sera-it-elle .. une œuvre modeste, que je· tiendrais à 

la signaler ; mais cette bannière, faite pour tra" '·. 
verser les siècles, est entièrement brodée en .soie 
sur ses deux faces, dolit Pune représente Salaün, 
se balançant sm flOU arbre et offrant à la Vierge 
130n incessant Ave Maria) l'autre, l'écusf?on ducal 
de Bretagne, surmonté d':une couronne où sont in­
tercalées des pierres de grand prix. De ce côté, le 
fond est jaune d'or; de l'autre il est blanc, C'est 
le chef-d'œuvre d'une ni.ain pieuse et le don d'u,n 
cœur géliéreux. Figurant pour la première fois au- · 
jourd'hui, elle est bièn escortée : M. le Maire du 
Folgoët et deux hot.ables de là com:mune sont ici, 
et tiennent à honneur de la porter. M. le Recteur 
du Folgoët est là aussi. parmi les prêtres pèleDins. 
Nous somm~s arrivés près de- Ja grande fontl:!tine. , 
Tout à coup, une bannière sort de l'église parois­
siale et vient prendre la pH.tce d'honneur da,ns~)es~ 
rangs de la procession; c'est la nouv~lle bannière 
dè Notre-Dame-des-Portes, celle qui va bientôt 
accompagner à Lourdes les pèledns de notre' dio­
cèse, et _que leurs généreuses offralides contribue­
ront à payer. Elle est grande, les deux côtés pré- . 
sentent un f<;>nd de· satin rouge,. C'est d'abord, la 
reproduction très exaCte (comme formes et comme 
nuances), de la statue· miraculeuse; la V~erge et 
l'.Enfaüt Jésus sont . couronnés. La sainte irn,age 
apparaît sous une porte d'or, qui est' la .reproduc~ 
tion de la nouvelle Iiiche. Dans le bas :figurent les ' 
arn1es de notre Evêqne. ·1/antre côté reproduit uri , 
admirable tableau du peintre allemand Ittenbach: 
:Notre-Seigneur, assis sur un trône, porta.nt la 
couronne et le sceptre, et couronnant sa Mère age­
nouillée sur un nuage. Da:p.s le bas figurent les 
armes de I..éon XIII. Visages, mains, vête;m.ents, 



auréoles et c6QI;mwes~ tout est ·brodé en soies dont 
les te:hltes sont d'une m;erveilleusé harmonie, sur­
tout. pour la robe et le royal manteau de Notre, 
Seigneur. Je rie crois pas qu'on puisse rien faire 
de plus bea.u; j'ai vn des ba;nnières beaucoup plus 
riches, pour les parties accessoires; je n'en ai pas 
vq de coJIJ,parable i)our l'art et les procédés, .avec 
lesq11els on a. traité les deux sujets eux-mêlll,es (1). 

·<c Cette scène toute céleste du Couronnement de . ' . - . 

la Vièrg·e dans le ciel, apparaissant ailisi et subi-
, tement aux .. rega.rds; donnait à ce qu:i! allait se 
nasser tout à l'heure ·sa véritable signification. 
C'est. en ce moment n;J,ê:m,e que le <;hœ:ur entonnait 
le cha.Jit du psauJIJ,e EnwtavU cor meum 'Verbum' 
bomtrn) où sont si m,agnifiquement proclamées la 
royauté du Sauveur et la manière dont Jésus .lui­
même y associa .sa l\fère. Après les versets, r.eve-

• nait. sur· un rythme entraînant, .la répétition d'mi 
nwt du Cantique des cantiques: V eni de Libano) 
veni qonmab;eris .. Une pensée me frappa;· en ce 
:m,oment; elle a diû venir à .bien œautres et elle 
s'est certainement présentée à l\f. l'abbé Cha­
landre, car il allait bientôt y faire une co~rte 
illusion;,.; en voyant cette. marche triomphaJe des 
hnag·es réunies de Jésus et de sa l\fère, éÛtit'-il 
pos~ible .·de né pas penser au couronnement des 
arichins moliarques de _la Frai1ee? Qùelques. jours 
à peiiie s'étaient écoulés, depuis que, dans la basi­
lique de Sa;int-Denis, le hémut d'armes avait c~ié 
t:rois' foi13: Le Roi est mort, vive le Roi! Et cel ni 
qvi,·, jüsqn'alors, avait porté le titre de Dauphin, 

:· .·(1) Cette banl)ière .Vrls remarquable sort des. ateliers .de 
M., Félix. Le· Moine, chevalier • de Saint-Drégoire·le-.Grand, a' Nantes. . . 

: / 

s'achem1na.it vers la basilique de ~eims, ·Pour' y 
recevoir, avec l'onction sÇtinte, les; >insignes. d,e,: :La. 
puissance souveraine. Eü ce t~mps-là, le J.'oi; .étai~ · 
pour tous l'incarnation· de la patrie, . et la .. nati<;rp, 
entière acclamait avec délire· celui qui était po1;1;r 
elle le l1landatai:re de la puissànçe divine.·: .. , · 

« Autour· du prilice étaient les homm,es, qui ;:J??J; . · 
taient les noms les plus illustres·. Les évêque~ d:es 
plus grands sièges, les abbés des plu~ p~lèl>:res ~q: · 
nastères, les nobles bourgeois des bon,nes .. villes) êt. 
les ~impies JIJ,ailants rivalisa,ient d'entll.~u~iasw~ .. ; 
mais nul ne pouvait oublier que la. couron.ne aÜ~i~ 
être posée sur le front d'un JIJ,orte( d'u.n )1onq:p.~ 
fragile; ce n'était 'pas au nouveau roi, c'.éÙi(~( à 
Dieu que, à cette heure, . on. demandait . dg fa,ire 
son œuvre. Da~s la séquence que lé chœùr c4an: 
tait avalit l'Evangile, on ~rouye --~~-~.Ill:i'~?l.e.~:.:.. .. 

Os sublime · conticescat 
Sola fides acquiescat 

Dei magisterio. 

;:_ 

« Pour nous, ce n'·est pas ainsi que nous pribns 
JIJ,aintenant. Les choses ont changé: sur la ;terre 
de Fralice; il n'y a plus de roi,. et la safn,te: am­
]J01tle n'est plus ·qu'une rel<ique, un souven:ir . du 
passé. Deux couronnes, CElpendant, vont' êtr~ .~pla; 
cées sur deux fronts : c'est' que la, royauté .de, 
J'ésus-Christ ne meurt pas ; elle. lie meurt pas non 
plus, la royauté de sa .l\fère; c'est vrai poJir le · 
monde, c'est surtout vrai pour la France, aujour· 
d'hui col1lme aux jours de Jeanne la Pucelle. : 

« Aux chants du psau;me a s1;1ccé.dé celui .du. 
cantique de Notre-Dame-des-Portes, . acco;mpagné 
pm· tous les instruments. Si les. pa:r;oles; :en · s:ont 
françaises,' l'air est Qrêton·; l'orchestration . est 



l'œuvre. de :M. le Chef de musique du ns•, qui a 
· interprété, avec un goût exquis, la mélodie reli- · 
gieuse servant de thème, il en a f3Jit autant, et 
avec UJÏ ég·al bonheur, pour le cantique breton 
qu'on entendra le soir. 

« Enfin; au chant der; antieimes où la très 
sainte Vierge est spécialement invoquée comme la 
Porte par laquelle nous est venu le salut, par la­
quelle nous entrons au ciel, après une dernière ré­
pétition du Veni coronaber'is) la; ~tatue .de Notre­
Dame est élevée sur le devant de l'estrade, du côté 
çle l'~v.angile. Déjà to1;1.t le cleilg.é a pris place, à 
chaque côté de la chapelle, et avec le clergé :M. le 
comte· de M11n et :M. Villiers, députés du Finis­
tère, :M. Le Guérannic, l'ar.chitecte distingué qui 
a été si heureusement inspiré pour la construction 
de Notre-Dame-des-Portes, M. 'rhielemans,· orga­
niste si connu. de Notre-.Dame de Bon-Secoürs, à 
Guingamp. (Ô'est à lui que l'on doit la ]llusique 
de la cantate du couronnement.) 

<< Le coup d'œil est splendide : dans le champ, 
une foule immense, profondément attentive et re­
cueillie; d'un côté, des mâts portant oriflamiil,es, 
soutenant croix et bannières; de l'autre coté qui 
est au contraire complètement dégagé, rien que la 
vue du plus: admirable pays ; sur l'estrade, très 
simple, mais produisant un effet satisfaisant; ce 
cortège de six pontifes ·et du Recteur de l'Univer­
sité catholique de Paris, avec leurs chanoines 
assistants. Les prélats ont quitté la chape, et le 
costume si particulier du vénérable Mgr Potron, 
se· distingue au 1llilieu des soutanes et des mosettes 
violettes; il porte la soutane, la mantetletta. et la 
mosette de coulel~r. grise .. Seul M:onsëigneur de 



'.Quimper, délégué par s. S. Léon XIII, ·a gardé 
tous les ornem,erits pontificaux, et il bénit les COU: 

,ronnes que lui .présente,nt M. le Curé de Ohâteau­
··!leuf et M. le Recteur de Saint-Martin de Morlaix, 
j:mis la schola chante, sur un rythme très gra­
èieux, l'hymne 0 gloriosa. Virg·inttrn. Toutes rios 

Cmélodies, conformes aux règles .ctu chant grégo-
rien, ont été choisies, arrangées ou composées par 
)L Bargilliat, . chanoine honora-ire, professeur au 
:Grand Séminaire, e~ pa:r M. l'aboé Le Borgne,' vi­
_caire, organiste cXu chœur à la cathédrale de 
:.Quimper; le chant est dirigé par M. l'abbé Oo­
·gneau, profes~eur au G~and Séminaire; l'harmo­
nium est tenu par l'abbé Mayet, professeur de mu­
sique a-u Petit Séminaire . de Pont-Oroix. Après ie 
~hant ·de l'hymme, Mgr Bécel, évêque de Valines, 

-'s'étant revêtu ·des~ -ornements pontificaux, com­
·:rnence la messe;· M. Fléiter, vicatre général, rem­
plit la fonction de prêtre assistant, M. le doyen du 
Ohàpitre de ·s.éez, celle de diaCI~e, M. Coat, cha-­
noiüe, curé-archiprêtre de Saint-Corentin, celle de 
sous-diacre, M. Quéinnec, chanoine secrétaire, qui 
a déjà rempli à la procession la fonction de céré­
moniaire, et établi UI). ordre si parfait dans le cor­
:tège des prêtres, contiiiue à s'acquitter du mêm,e 
.~oin. Au Kyrié, au -Gloi~ia, au Credo,· le chant des· 

·;femmes .. alterne avec celui des hommes. L'Union , .. 
'flit~siCale joue un très bel offertoirè et deux courts 
inorceaux, non moins bien choisis, à l'Elévation 
:Imis à la Oommmiion. Le plain-chant d:e la messe· 
est· exécuté par la schola, non moins heureusement 
que les chants de .la procession ; la m,esse de la 
fête du Cœur très pur de la Bienheureuse Vierge 
:Marie ,sem,ble avoir été composée pour ce jour. Le 

Sanottts de la messe de la. Vierge parait être> U:n 
· chant du ciel. 

« Ap:rès la messe, e:Uçore le cantique déJà , 
chalité, et M. Outhenin-Ohalandre, ·.directeur gé­
néral de l'Œuvre de l'Adoption, chanoine ~ono-
raire dè Quimper, debout s:ur le bord de' l'estrade, 
commence le discours attendu; c'est bien le dis~ , 
cours du Couronnement, une page toute :de circpns­
tance et que nous nous garderons .d'analyser; m,ais 
nous som,mes heureux d'en pouvoir· donner à nos 
lecteurs, ce qui en constitue la partie essentielle;: 
l'heureux choix du texte n'échappera à personne, 
noii plus que le co,mmentaire qu,-en a fait l'ora-
teur. 

« Il faut avoir pris part à toutes les cérém'onies 
·de ce jour, pour se faire une idée. du silence qui 
. régnait dans cette foule. de ·vingt à trente __ iuille 
personnes, du recueillem,ent profond, régnant déjà. 
depuis le com,niencem,eut · et se manifest,ànt · tou­
jours. 

((.C'est da-ns ces ç,onditio~s que va parler l'ora­
teur ; sa voix forte, sa pronoiiciatioil distincte 
portaient a.:u loin les paroles qu'on va lire·:/· 

Fundamenta ejus .in montib1fs sanè- .. 
.tis. Daigit Dominus portas Sion super 
omnia iabernacula Jacob. · : 

Les fondements de son trône ont été· 
établis sur les ~montagnes saintes .. · Dieu 
chérit les portes de Sion au-dessus· des 
tentes de Jacob. (Ps. 86.) 

Ces paroles, que le Rot-prophète chantait ~'!Ur sa, lyre 
t'nspirée, me semblent merveilleusement indiquer. le ca­
ractère de cette fête et le sens de la çérémonie quï not(s 
rassemble. La voilà, la colline sainte ·sur laquelle se 
dresse" le trône de Marie et,; à quelques pas d'ici, la. cité· 
aux portes de laquelle )a très sa.inte Vierge d~dgne mori-



ter la garde, depuis plus de quatre s\'ècles, m~mtrant 
ainsi qu'elle partage les préférences de, Dieu et qu'elle 
met la piété d'.une cité fidèle bien au-dessus des splen­
deurs des· villes les plus opulentes : dJiUgit Dominus por­
tas SioTIJ sup.e1· am nia tabernacula Jacob, 

Si on a pu dire avec vérité que la France est le 
royaume de Marie, j'ai le droit d'ajouter que la Bre­
tagne est une de ses provinces chéries, . et ce diocèse un 
de ses. fiefs préférés. En effet, bien avant que la très 
sainte Vierge n'honorât de sa vi:Site les cimes arides de· 
la Salette, la riante vallée de Lourdes et les . plaines fer­
tiles de Pontmain, elle avait donné, par de nombreux •et 
éclatants prodiges, des preuves non équivoques de . la 
tendresse qu'eU~ porte. à cette province, où elle compte 
autant d'enfants dévoués que son Fils· d,e se:r;viteurs do­
ci'les. 

Ce sera une de 'vns gloires, Monseigneur, d'avoir 
voulu pay'er, dès le dé]::)ut de votre épiscopat, au nom de 
cette portion de votre troupeau, la dette de sa recon­

naissance enyers M;arie, que tant de siècles ne foht qu'ac­
croître. Quand Vous n'auriez pas déjà conquis, par l'ex- · 
quise bonté de votre cœur, l'affectueuse :vénération de 
VOtre diocèse, VOUS méd'teriez de vivre dans Ce Üvre d'or, 
où notre fidélité bretonne garde les noms de ses pon­
tife& les plus aimés et de ses bienfaiteurs les plus illus­
tres. Vous m'avez invité à prendre la parole dans cette 

· cérémonie où tant d'autres voix auraient dû se fai're 
entendre, avec des instances qui· m'ont profondsment 
touché, mais auxquelles, je vous l'avoue, en ce moment, 
je regrette de n'avoir pas su me soustraire; mais je 
vous laisse la responsabilit~ de yotre choi'x, me bornant 
à souhaiter que ces Pontifes vénérés et .cette nombreuse 
assistance Iie vous reprochent pas trop amèrement votre 
imprudence. 

« Après avoir ·parlé des- fav·eurs diverses et, .en 
particulier, des nombreuses guérisons obtenues 
par l'entremise de Notre-Dame des Portes, l'ora­
teur continue : 

Vos pères ont demandé à .Notre-Dame des Portes la 
fin de cette lutte fratricide qui, à la fin du xvr~ siècle, 

'·i 
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Jin·omena ses ravages à travers ces contrées, aujourd'hui 
paisibles. Je n'ai ni le temps ni le courage de vous dé­
peindre lès horreurs, les massacres et , les déprédations 
de tout genre, dont les soldats exaspérés se rendirent 
coupables sous 'res murs de cette cité, qui était alors 
la clef de la Cornouaille. La ·statue de Notre-Dame des 
Portes fut promenée sur les remparts de la ville assié­
gée, et s9udain les assaillants disparure11t, ne lai'ssant 
plus aux. habitants de Châteauneuf que le .soin et re 
devoir de remercier Marie de leur miraculeuse déli-

. \Tance. Mais, il est une autre. guerre ci'vile, dont nous 
·sommes aujourd'hui les témoins et les victimes, qUi 
·menace, si elle continue, de faire -de la France deux 
tronçons qui peut-être ne pourront plus se rejoindre. 
D'un côté, c'eux qui croi'ent, de l'autre, ceux qui nient ; 
d'un, côté, ceux qui prient, de l'autre, ceux qui blas­
phèment;. d'un côté, ceux qui se soumettent et de l'autre, 
ceux qui résistent..... Changeons la forme de notre gou­
vernement, modifions noti·e Constitution, perfectionnons 
nos lois, déconcertons ceux qui seront, un jonr, chargés 
d'écrire notre histoire, par la difficulté .qu'ils auront à 
nous "saisir et à nous prendre, au milieu de nos trans~ 
formations incessantes ; mais, du moins, mettons au­
dessus des caprtces de l'opinion et de la division des par­
t·is cette chose sacrée qui s'appelle la Patrie, que chacqn 
peut honorer à sa manière, niais sur laquelle personne 
n'a le droit dq mettre la main. Ah! que Marie nous re­
fcàsse une ,France, une; forte, honorée où, le même sen­
timent patriotique et chrétien fera battre à )'unisson 
t<'lus les cœur•s, d'un bout. à l'autre de la terre natale ... 

0 Notre-Dame des Portes, voyez r:ette immense multi~ 
t<r1de qui entoure votre trône : les un& sont venus de loin, 
a longe venerunt, les autres sont vos clients accoutumés ; 
V•Ous connaissez leur famille, vous pourriez les appeler 
p:ar leur nom. Eh (bien, savez-vous ce qu'ils veulent el}. 
ce moment ? Fa~'re de tous leurs cœurs. un piédestal gi­
g~antosque, y placer votre image vénérée et là, entre le 
c~el · qui vous sourit et la terre qui vous acclame, déposer 
~r votre front la c_ouronne de leur r•econnaissance et de 
reur amour, veni coTonaberis! 

« L'orat·eur explique· ensuite le sy:m,boHsme- de 

' ,, 

la cotlronne et du couronnement. Il montre la· 
.sainte Vierge, les mains pleines -de faveu1;~' « dons 
de joyeux avénement )), puis il 'rm,in~. 'par cêtte 
éloquente péroraison : '· 

Quelle sing'ulière époqüe que la nôtr.e '! QueUes contra­
dict·ions ·dans les éspr~ts, quelles inconséquences dans fes 
uctef.l ! Des apostasies publiques, et des manHe·statïoils 
nationales .de foi et de, __ piété; la négation obstinée dû 
miracle, · et la croyaÎ.1ce ~'tliote· à des faits in~xplica'bles, 
a-ttribués à des puissamces occultes, dont Ies noms ·chari­
gent tous· les vingt ans, et à ~·existence desque1lés pèr- · 
sonne n'est bien· sùr ·de croire. iles l'evendicatiol'ls ·-p·opu~: ' 
laires, pleines de hai11e et' de menaces, ·et des pèléri'nagés_ 
d'ouvriers, visitant, le canUqne aux Ièvres et le ·chàpeiet'-
à la main, nos p'lus célèbres sanctu.aire~ ! Quant à, v'otrs, 
n,1es chers frères, ce sem votre honneur ·d'êtré derriep.rés' 
fidèles, depuis plus de quatre cents ans aux tradi'tions 
de vos ancêtres, et d'être ven:us, chaque' année, av~~ un " 
empressement que rien ne ·lasse; avec-une--piété·-que--rten--:· 
n'arrête, a'vec une confiance que rien· ne trouble,· ·demàn-· 
cler à Notre-Dame des Portes qu'elle renouvelle en 'votré 
faveur les miracles · elon t elle a comblé vos pèri:ls; Çes · 
miracles, je ies crois avec ceux qui les demand~l:J_t et qui 
les obtiennent; je les crois, aveè le témoi'gnage. popÛ.laire 
qui les consacre ; je 'les croi1s, aveë les innom­
brables ex-voto qui lés rappellent. Des miracles 1! Mais • 
le plus grand de tous, c'est votre ,présence ~cL ... Gênes· 
h~ superbe avait été obligée cJ.i'envoyer son Dbge saluer 

.Louis XIV, dans le palais de Versailles. Le grand' roi 
demanda à son illustre visiteu·r ce qui !l'étonnait le plüs, 
au mili'eu des splendeur·s de sa cour .. ;a· ·è'est -·de m'y 
voir ! " répondit le fier et noble géùois. · .En modifiant 
légèrement le .senl:l de cette réponse, l'impiété surprise 
pourrait la laisser echapper de ses lèvres ; ile ·miraélë; 
c'est de VOUS voir en si grand nombre aux Dleds de. 
Notre-Dame des Portes, chantant ses gloires ;et ~élébrant 
ses bienfaits. Cette hymne de la reconnaissance, la Bre-, 
tagne tout entière, i:eprésentée par 'ses évêqhes, .ses', __ , 
prêtres et ses fidèles, la chante avec vous dans l'éla-ti 
d'une m.ême foi, d'une 'même piété et d'un même .amour.;; 

.·C 



Il n'y a, ô Vierge sai'nte, ni dans l'ordre moral ni 
dans l'ordre physique, de terreur que yotre regard ne 
dissipe, de nuage. que votr.e nom n'écarte, de foudrè que 
votre souffle n'éteigne. 0 douce étoile, dont la lumière 
ne saurait pâlir, remontez au ciel de la Franqe, ·chassez 
les t~nèl:ires qui l'obscurcissent, . calmez l.es flots qu~ 
&.'amoncellent autour de la barque de .Pierre, glorifiez ce 
grand Pape qui vous cour'bnn.e aujourd'hui par la main 
de notre évêq1.ie r! Vous êtes, depuis de longs siècles, la 

/gardienne de cette cité ; soyez; aux portes de la :Patrie, 
la sentinelle avancée qui empêchera les noirs bataillons 
de nos ennemi& d'en fouler jamais le sol sacré ! Soyez, 

• aux portes de ce diocèse, la mère vigi,lante et courageuse 
qui dira aux ,·doctrines nouvelles: on ne passe pas! 
Soyez, aux portes dU tompeau, notre sauyegarde et notre 
défense, à l'heure où la mort jettera aux· pieds de :rotre 
Fils notre âme, trembla:Qte et éperdue ! Et quand vous 
aurez endormi entre vos • pras· le cri de nos dernièr·es 
souffrances, conduisez-nous tous, la pa!me· à la main et 
le cantique à la bouche, de cette colline où nqus vous 
avons si souvent invoquée,' à ces coliines éternelles sur 
lesquelles s'ouyre le ciel, dont vous êtes !a Porte ! -
Ainsi soit-il 1 

cc Quand l'orateur a :fini, la statue miraculeuse · 
est portée devant 'l'escalier du milieu de l'·estracle; 
Mgr l'evêque de Quimper s'agenouille devant elle, 
et .entonne le Regina cœli) et le chœur colitinue 
le chant triomphal, pendant que le Pontife, de· 
vant cette foule émerveillée, couronne l'E~fatit 

divin et l~:~t divine Mère. 

Le roi et la _reine couronnés reçoivent l'encens, 
puis M. le Maire de Châteauneuf offre à Notre­
Da,me le cierge de la ville, et l'on chante la can-. 
tate du Couronnement. Une brise légère faisait 

. flotter sous le ciel bleu, en face cles vertes collines, 
les étendards où se lisaient les noms béliis/ de 
saint Corentin, de saint Pol et de saint Ronan, de· 

r;aint Patern, de saüit Brieuc et de saint Tugdual,.· 
de saint Gu.énolé et de sUJint Hervé, de sà.i:nt Gil-. · 
Çlas et de saint Maudet; et le chœur di~ait: . , · ' 

Vieux Apôtres de la Bretagne, 
Pour fêter la Mère de Dieu, 
Quittez la. céleste· Montagne. 
Accourez tous en ce sài'nt lieu ! 

• '!: 

cc Nous avo11.s dit quel est le poëte et quel est 
le musicien ·qU113e sont associés, pour offrir oo bel 
hommage à N'otre-Dame des Portes. Po11r accom­
pagner ce chant, M. Tll.ielemaris a lui-m.ême ten~ 
l;harmonium, et ·M. l'abbé Le Roux associait sa 
voix à cene des autres chanteurs. · · ·· 

cc Quand .les dernières notes ·se' sont fait- eJJ,,- J 

tendre, Monseigneur vient d'e nouve~u .se' placer 
devant Notrè-Dame des P9rtés; et, tourné vers la_ 
foule, ~il-donne ia. bériédiétion .. a.u-no~·-au.-souve-..·· .· 
rain Pontife. Ce moment ést encore superbe. Puis 
la foule se r~tire, pendalit que les musicien~ quim.~ 
pérois jouent une brillante sortiè. Il est midi et 

demi. 
cc M. le Curé de ChMeauneuf, qui 3t .dBpep,sé 

pour la fête d'aujourd'hui tout ce qu'un. prêtre · 
au zèle ardent peut mettre a.u service de Dieu et • 
des âmes, a cru néanmoins devoir se montrer 
cruel, mais seul·ement pour les . :fruitiers de .· SOil, 

jardin ; poiriers et p6mmi·ers ont :reçl} Q:e terribles 
entailles, moyenna~t quoi, il a pu ,procu~~r à ses · · 
hôtes une magnifique salle de banquet·:. C'est une 
'teüte occupant toute une allée, abritant une ta.ble 
dont chaque côté peut· reèevoir soixante-qu~Jl,ze 
convives. Par oè temps admirablement béau, màis 
d'une chaleur quelque peu excessive, ce liel.'l est.· 



M. le chaüoine ABGRALL 
L'un des organisateurs de Ia fète 

(Cliché Feiz ha Breiz). 

vraiment agréable. Le servl,ce'. ef:lt fort bien Ï3!it, 
en ,partie par les sémina.ristes .dn pays, ·qui, du­
rant ces jours, ont fait preuve de ?eaucoup 'de dé- . 
vouemeJit et de complaisance. ,., 

<< M. Villiers, dé1>uté, se lève et commence 'la 
série. des toasts, en remerciant chaleureusement le 
r)rusteur du diocèse et le pasteur de. la paroisse qui 
lui ont procuré le bonheur d'assistel\ à cette fête · 
chr·étienne et patriotique; car pour ·nous catho~ 
liques, nous nous faisons gloire de lie savoir· pas 
séparer notre foi religieuse cle notre 

1
am.onr pour 

le pays. 

<<.M. \e Curé de Châtea.uneuf e~t visiblement·. 
ému; da.ns les meilleurs ternies, il adresse ses re- · 
merciements à Léon. XIII, à Monseigneur, 1 quL 
sera pour nous clésorma1s l'JJJvêqttte cle Notre­
iJame-cles-PortesJ· aux autres Prélats qui sont . · 
venus (lonner à la fête de ·ce· j'O'i.n·· :l'ecla.t~aë·''leur'· ·· 
présence, aux députés càtll.oliqm;s également ve~ 
nus ici, aux prédicateurs, et aux deux organisa­
teurs de la fête, 1\'I. le chanoine A.bgrall et 
M. l'abbé Thoma-s. 

« C'est le tour de .l'Evêque .du diocèse. Mon­
seigneur se proclame heureux de la splendeur :de · i 
cette cérémonie, qui sera inscrite au livre di'or de 
l'église de Q'uimper et de I .. éon; ses rèmercîments 

' . 
s'iulressent d'abord à ses vénérables coJiègues, à 
l'Evêque .de Sainte-Anne; il le cha.rge de dil;e .à la 
Mère ce que nous avons su faire pour la gloire de 
sa Fille; à l'Evêque de Séez, à l'àt'dent champion 
de la foi; à l'Evêque de Jérkho, non moins intré­
pide tlans la défense du tom beau du Sauveur; ·au 
zélé missionnaire qui depuis ' de- longues amiées 
déjà travaille sous le soleil d'Haïti, 'c·e soleil qui 

'.• .. 



dessèche tout, tout excepté son cœur ; à Monsei­
gneur de Saiüt-Brieuc. qui aime tant à se procla- . 
mer breton, mais qui par ses aff.ections et son es­
prit gardera toujour~ quelque fidélité à son pays 
d'origine. 

« Monseigneur renJ,ercie ensuite M. le ·curé de 
ChMeauneuf, et les applaudissements de toute 
l'assistance prouvent coml)ien les félicitations de 
Sa Grà.ncletir trouvent ici d'écho clans toutes les 
i\mes. 

« L.a petite guerre est quelquefois une forme de 
la b~enveillance; :J\Ilonseigneur le prouve,· en joi­
gnant à ses ,remerciements, si bien mérités par le 
prédicateur, cl'a:ffectue:ux et spirituels repr?ches à 
l'adresse de celui qui se proclamait tout à l'heure 
au-dessous de sa tâche. Eri Mgr cl'Hulst, l'évêque 
de ·Quimper salue tout d'abord, 'non pas l'homme 
politique, non pas l'éminent orateur de Notre­
Dame, niais le Reçteur de l'Univ·ersité catholique . 
de Paris. 

« Tout ce qui· pré~ède a été dicté par la P,lus 
heureuse inspiration, proféré a.vec une bonne 

· grâc·e dont on ne saurait donner l'idée, et tQut 
aussi a été écouté avec une attention toujours 
eroissante, souligné par des applal1clissemÉmts tou-· 
jours plus nourris. ~a.is maintenant Monseigneur 
s'adresse au eomte de Mun; deux fois ,déjà l'évêque 
de Qutmper a publiquem~nt proclamé comment 
il est de cœur avec le député catholique; aujom'­
cl'bui il le félicite ci'avoir su. a.:ffronter le blâme, 
les reproches, les insultes, pour n'avoir d'autre 
politique que celle du Vi~aire de Jésus-Christ. 

« Après quelques paroles aimables à M. le Maire 
et à la Municipalité de OhMe.auneuf,. à ceux qui 

. i 
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ont aidé l\i. le ' Curé, il termine en acclamant ·. 
~ésus-C~rist, Marie, et enfin le Saint-Père .. Déjà, 

· a 1~. s~Ite de. 1~ ?énédiction papale, Monseigneur 
avait dit, trOis fOis, et fait redire à la foule le cri 
d'é << vive Léon XIII! )) · · 

« L'Evêqüe de Vannes prend la p.àrole : son 
voi·sin de· Quimper le lui a demandé au nom ... du 
droit d'aînesse. Peut-on croire au droit d'aînesse, 
quand i~ s'agit de Mgr Bécel'? e~ cependant ce pré~ 
lat, touJours jeune, a célébré les noces d'a.rgént de 
son épiscopat. Parler en Bretagne de l'amabilité 
de M~nse~gneur de V aunes, c'est proférer des pa- . · 
roles mutiles; Mgr Bécel fera fid:èlem,ent à. Sa.inte­
Anne la commission dont l'a chargé Mgr Valleau. 

. « Voici que M. de Mun e~t debout; Les applau­
dissements éclatent. Il remercie chaleureusement 
Monseigneur de· Quimper dont les eîicotiragèment:Sc . 
1: clédo~magent d'outrages multipliés. Toujours 
Jils soumis elu Pape, toujours aussi il a été et il 
demeure ami et serviteur dévoué du CLergé sur~ 
tout ~e ces prêtres 'bretons dont, depuis di~-huit · 
ans, Il apprécie le zèle et les fortes vertus. A ces 
parole.s, tout l'auditoire répond par une véritable 
o;at~on, montrant que Monseign~ur de Qtii~per 
vient d'acquél'ir aujourd'hui, et par deux fois des 
ti~res à l'affection de sDn clergé et. de ses diocé­
sams, en couronnant Notre-Dame des Portes et· 
en interprétant . ain.s1 les sentiments de tou~ à 
l'égard du représentant ·autorisé de la politique 
politificale. 

. « A ~eine s'est-on levé de table, que nos musi~ 
Clens q:umpérois sont dans la cour du presbytère. 
Qua,nd Ils ont donné satisfaction à leur amour dé 
l'art et à notre désir de les entendre, Monseigneur , 
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de Quimper les remercie et les félicite; il adresse 
qt~elqtles paroles à M. Bolloré, vice-pr.ésiderit de 
l'Union,) à M. Deplat, . dfrecteur, M. Coroner, 
sous-cÙrecteur, à M. Perlié, secrétaire de la So- . 
ciété, et· sans retard, on se remet en route pour le 
chan1p du Couronnement. 
. «A troi~ heures, les vêpres com.mencent, aussi 
bien chantées que l'a été la messe; la foule est 
moindre, car ·les com:rp.unications .avec ce pays 
sont si difficiles, que beaücoup de pèlerins sont 
déjà partis; mais l'attitude reste toujo:urs aussi 
pieuse. 

« Après les vêpres, caütique ·breton de Notre­
Dam.e des Portes, puis sermon breton pm' M. Mor­
gant. Dans le diocèse, tous ·ceux qui savent la 
lmigue du pays apprécient liautem.ent en M. le 
Recteur de S.ai:nt-Pierre-Quilbignon, l'éléga.Jice cTu 
langage, élégance qui n'enlève rien à l'énergie. 
Après avoir dit les paroles de son texte: << Corona 
(tttrea super caput ejtts) eiJJpressa signa sctnctf,tatis) 
glorict honoris) et op tus. jortittulinis )), il montre le 
diocèse en masse se levant à la voix de Léon XIII, 
transmise pa.r l'Evêque de Qui:p:tper, les Bretons. 
ne tenant aucun compt~ de la fatigue, 'de l'état 

· alarmant cl~ leurs ·récoltes, pour venir assister au 
triom.phe de Notre-Dame des Portes. Puis, détail­
lant les paroles de son texte et montrant que le 

. diadème de la Vierge est là couronne de sa sain­
teté (fruit de soli. humilité) . et d:e sa i)~Iissance 

(fruit de son abnégation et de son ·détachement), 
il en tire des conclusions .pratiques d'autant mieux 
accueillies, qu'il parle de pureté à des population~. 
chastes, d'humilité à des hum.bles, de détache:iJ?,ent 

,, 
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à une ·race acceptalit joyeusement la vie dure et 
pauvre. 

« Après le sermon breton, les ·ctcclamatïons ~ 
commence1_1t. Ce n'est pas une innov.ation dans les· 
fêtes COD1DJ,e celle qui Iiàl:LS réunit; au courbnn,è­
ment de Notre-Dame des Clefs, à Poitiers? au cou: 
ronnement de sa.iilte Anne, pareil cérémonial fut 
suivi; ~ais c'est la preD1ière fois, à m,a connais­
sance, qu'on ·eii a fait usage dans le diocèse ·cre 
Quim,per. En imitant, aujourd'hui, ce q:ui s'est 
fait ailleurs, nous n'innovons donc pas, nous imi­
tons ce qui• se passait à la clôture des Coüc.iles, 
des synodes ou cles autl'es réunions nombreuses" et 
solennelles. r~a partie du coryphée .était faite par 
MM. Cogneau, Henry, vicaire à la cathédtal~; L~: 
Guern, professeur au Petit Séminaire, et. 'Pâris, 
séminariste, de Ghâ teauüeuf. OQDJ,])l('l_j~_ J' .!.tt §~j:], ... 
dit, les acclanwt'ions avaient été traduites, et 
beaucoup de personnes, dans la foule, pouvaient 
par là n1ême en suivre le' sens ; ai1ssi la multitude 
ne se montrait pas m,oins atteütive que le clergé, 
pendant que les · chàntèurs se fa:isaien,t .entendre 
sur le rythm,e triomphal ëtu Prœconium paschiûe 

· (bénédiction du cierge pascal.) La scho.la répoii- · 
dait au co1·yphée, et le peuple :finissa:it pas des 
supplications, d'abord dans la langue latine, puis 
dans notre vüiiUe la.ngue breton~1e. 

« Les acclamations finies, les six évêques se 
mngent sur le borel de l'estrade, proùoncerit en 
mêm,e t·emps la formule de la hénédictio:n, et, en. 
même telri,ps aussi, ételident la main sur-la foule 
prosternée. 

« Alors commence une marche encore · plus 
triomphale que le matin ; ::tu· dessus de cet in1mense 



cortège appa-raît la statue couronnée, et les deüx 
diadème13 d'or, étincelants de pierreries sous un 
soleil splendide frappeüt tous les regards (1). 

« Le chœur chante: C( Sortez, filles de Sion, et 
:voyez votre ·Roi, le nOuveau Salomon, couronné 
du diadème dont l'a cQuronné sa Mère a,:~r jour de 
la joie de son cœur. - Et la R·eine se tie:rit à votre 

· droite, couverte d'une robe brodée d'or _où règne 
la plus riche variété. )) Les instruments succèdent 
aux chants, puis Hs s'unissent aux voix, puis ils 
se taisent encore, et le cortège arrive auprès de la 
chapelle, il eü fait le tour; et Notre-Dame, avec 
son Fils, rentre dans sa demeure ; elle y rentre 
couronnée, et le chœur. chante au Fils de la 
Vierge. : << Entrez dans votre repos, All~luia, Vous 
d l'Arche d'alliance que vous avez sanctifiée, 
Alleluia ... )) r.-~e Saint-Sacrement est exposé; alors 
s'élève le chant dE' l'action de grâces, ardent, 
joyeux; n n'est pas ~eulement dans tous les cœurs, 
il est sùr toute.s'·les lèvres. A côté de mot un des 
jeunes musiciens le chante comme une prière quj 
lui est familière; (je :rie Î'ai pas encore dit : ils 
ont une tenue parfaite, ces ,sociétaires de l'Union 
Musicale). Mgr Bécel élève au-d.essus des fi·onts 

. prosternés l'Hostie Où se cache le Roi tant acclamé 
aujourd'J,mi, et la foule se disperse. Quelques ins­
tants après, les pèlerins sont peu üombreux da-ns 
la chapelle; la, statue couronnée est enlevée du 
branc.ard sur lequel .elle a- reçû"son triomphé, elle 
est placée sur le trôn'e qui lui a été préparé; c'est 
là que maintenant les regards iro:rit la chercher, 

{1) Ces deux couronnes, semblables, sav.f pour Les ,di­
mensions, sont l'œuvrè de M. Poussielgue, œuvre très ar­
tistique, de l'aveu de tous. 
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la contempler. A .ses pieds est placé le reliquaire 
que les pèlerins viennent vénérer et que les mères· 
font baiser aux petits enfânts, ·sous les regards de 
Celui qui fut eiifant. comme eux. 

« Le soir, toutes les maisons s'illuminent de 
nouveau; la foule, heureuse, se d·ir,ige vers le 
champ du Oouronnem,ent; bientôt, partent le~. 

premières pièces dl artifice ; une fusée suffit ·pour 
mettre tout 1e moi:tcle en liesse; mais quand c'est . \ 

le tour des soleils et au.tres engins d"Q. mêm,e genre, 
c'est de l'enthousiasme, et _quand apparaît enfin 
l'imitation fidèle de la couronne, ·dam~ toutes les 
teintes les plus éblouissaiües, c'est du délire, et. 
alors les chants éclatent et les cris de cc vive Notre­
Danie des Portes! viv~ Léon XIII! v;i,ve Monsei­
gneur! vive M. le Curé! )) sont vingt fois répétés. 
Uiie heure après, tout dort dans la petite ville. 

cc Le lendemain, à huit heures, Mgr Valleau dit 
lu, messe cl'actiOllS de grl],ces,- pendant laquelle .on­
chante encore les cantiques . de la, veille; la co;m­
munion est distribuée à un grand nombré· cl~. fi­
dèles, et, pendant cette octave, nous· sommes cer~ 
tains que d'autres communiants viendront encore 
Ijombre:ux, pour gagner J',inclulgence plénière. 

. ~ . . 

cc Jamais fête n'a, été plus pieuse; jamais dans 
une _grande réunion on n'a vu -un ordre si parfait; 
cela est dù en gran dé· partie à l'excellent~ mesure . 
prise par :NI. le Maire de Châteauiieuf : toute cir~ . 
culaJiion de voiture était inter"dite à J'intérieur de 
la ville; lil,ais· ce que l'autorité d'un Ma-ire n'au­
r.ait su obtenj.r, ce que le respect envers Notre­
Dame a p.u seul opérer, dans cette multitude de 
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vingt à trente mille âmes, on a vu régner,. jusqu'à 
la fin, une paix toute religieuse. >> (1). 

Le vingt=cinqnième anniversaire 
du _Couronnement de Nojre=Dame des Portes 

(31 _Août .1919) 

De la fête inoubliable elu Couronnement on 
crut bon. de _renouveler solennellement la. mémoire 
au bout de vingt-cinq mis, au jour du pardon, 
le dimanche 31 août 1919. 

Au cours du T1'idttttm préparatoire mille huit 
cents communions furent distribuées chaque ma­
tin, et le dimanche presque doublées. La plui·e du 
samedi soir n'empêcha pas la procession· aux 
flambeaux, et le lendemahi ce fut le beau temps. 

Dès le matin nombreux sont les pèlerins, venu,s 
du li'inistère, des Côtes-du-N orèf, d11 Morbihan. 
Beaucoup d'hommes sont en tenue de combat­
ta-nts. Ils foüt, rosaire en m.a.in, leur visite à la 
Ma,done du sanctua.ir~ : accomplissement d'un 
vœu, ou action de grâce pour leur préservation. Il 
y . a là les processions des neuf par-oisses du · cim­
ton, puis celles de Pleyben, Le Cloître, Braspa-rts, 
Spézet, Ederii, Gouézec. 

Sur le coup précis de dix heures le cortège sort 
de l'église paroissiale, au . carillon des cloches , 
lancées à toüte ·volée, pou:r ·se diriger vers le -
champ du· Couronnement, où ~tne estrade a été 
dressée. A l'entrée, un ~o.rtique au· frontispice du-

(1) Supptément de la Sem.aine Religieuse Quimper du 
31· août· 1894. 
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-quel se lit : Salve Radiœ) Salve Porta. De part et 
d'autre, les ~âts où· s'accrochent'· les guirlandes 
portent, eri .outre, des étenda.rds aux couleurs pa,- · 
pales o:u tricolores, aiüsi que _ de longues ori~­
fiammes, qui égrènent sous les yeux des évêques 
présents la série de leurs prédécesseurs et des. 
bienheureux personnages proteét-eurs d:e leurs ca~· 
thédrales et diocèses respectifs. 

Sur l'estrade srmcieuse prennent place les 
évêques : Mgr Coüan, archevêq11e de Port-au-~ 
Prince; Mgr Duparc, évêque de Quimper; Mgr Le. _ 
Fer de la Motte, évêque de Nantes; Mgr Gouraud; 
(wêqüe de Vannes ; puis les prêtres, au nombre 
de cent vingt, les chanteurs et quelques bienfai· 
teurs insignes, parmi lesquels M. le marquis de la_ 
Ferronriays et M. le comte de Saint-Simon,.' 

Après le cantique breton: Eri! enar da. I tron 
V aria . ar Poi·zott) commence· ra;·· messe ~p-ontificale:~ . 
chantée par Mgr Conan. A l'Evangile, M. le cha-· 
noine Messager, viçaüe général, 'supérieur du 
Gr.and Séminaire, donne le sermoü breton d'une 
voix éloquente. et forte, qui atteindra la derni~re 
bord!ure de l'·immense parterre humain. « 'Il nous ' 
fattt avoir compassion de Marfe et?; raison de la 
guerre faite à son lf'ils )) tel est lé thème que déve- · 
loppa l'oi·ateur. 

La messe s.' achève; l'Angelus tinte. A ce mo-
. ment Mgr Duparc s'avance .au bord de l'estrad~ et 

prononce ces paroleS: émues: 

(( Nos TRÈS CHERS FRÈRES, 

<( Il semble que la, cérémonie à laquelle nous•­
assistons resterait iiicomp.Jète sl nous n'évoquions 

· pas 1-e souvenir des morts de ·la guerr.e dont p~u-



sieurs ont prié dans la chapelle de Notre-Dame 
des· Portes, et pour lesquels vous avez vous-mêmes 

. prié de tout votre cœur. Ils se sont m;rblîés pour 
la France; ·et l~ leçon qu'ils nous ont a;insi don­
née, je souhaite que nous sachions la comprendre 
en nous ou,bliant aussi pour le sahit du pays. 
Maintenant encore; ils s'associent à nos prières 
et à nos actiolis, parce ·qu'ils continuent à aimer 
la France, parce qu'ils l'aiment a1;1.tant qùe nous 
et qu'ils désirent plus que nous la voh· de jour en 
jour plus forte et plus chrétienne. . 

« Mais la joie de penser à l'union èt'âmèS' éta­
blie entre eu,x et nous, ne doit pa.s nous faire ou­
blier qu'il leur reste peu.t-être q:uelque chose à ex­
pier, qu'ils ont peut-être à se purifier de quelques 
souillur•es. C'est pourquoi; nous unissant à toutes 
les fam,illes en deuil, nous allons recommander les 
âmes des morts de la Marilie et de l'Armée à la 
miséricorde d11 Dieu juste .et bon, et ·quand nous 
aurons cha;nté le Libera~ nous l'offrirons de tout 
notre cœur à Notre-Dame des Portes, pour qu'Elle 
le pr.é~ente au Cœur de son .divin Fils Jésus; et le 
rende efficace pour ceux que nous aimons. )) 

Monseigneur ,donne ensuite l'absoute. Au­
dessus ètu drap mortuaire que tiennent des sous­
officier!'l de l'Armée et de la Marilie se penche le 
cfrapeau national montrant, près du Sacré-Cœur 
l·es deux da,tes 1914-1918. 

Le repas e11t lieu à l'école chrétienne, voisine 
du sa.nctuaire.:Vers la fin M. Fortin, curé de Châ­
teauneuf, se lève pour dire toute sa joie et exprime 
st~ plus vive gratitude à Mgr Duparc, adresse un 
salut respectueux à soli prédécèsseur M. le cha­
noine Péron, remercie ses confrères présents, le 

·'' 

maire, les conseillers paroissiaux, M. le comte de. 
· E;laint~Simon et M. le marquis de la Ferronnays . 

Prenant à soli tour la parole, Mgr Duparc ré­
pondit à M. le Curé dans ]es termes suivants 

MONSIEUR LEJ CURÉ, 

(C Je suis bien touché des remerciements que 
vous venez de m'exprimer a.vec tant die .cœur. Je 
vous demande d'en reporter l'hommage, au Pape 
Benoit XV, qui .a bieli voulu accorder à vos pèle­
ril).s de précieuses faveurs spirituelles. Vo~ci le 
télégramme que je lui ai' fait adresser, ce matin : 

cc Q1tatre Evêq1tes 7wetons) entourés d)ttn nom­
bre'tu:o clergé et de n~illiers ·de pèlerins) ré·unis à 
Ohâteaw~mtj-d'tt-Fao'tto) potw célébrer le vingt-cin­
quième anniversaire d'tt Qo1tronnement de Notre­
Dame des·· Portes adressent att f:Ûûnt-Pè1·e Thoni-

. mage de lmtr filiale vénérat·ion) et de le'ttt' recon­
naissance po1w les services 1·endus à la Fmnce ' 
pendant la g1terre. Ils soll-icitent httmblement la 
bénédiction apostoliq1te .. )) 

cc Oe télégramme sera remis à Benoît XV. Mais 
dans notre pensée, il ne doit pas s'arrêter à luL 
Tous, les Pa.pe~ sont nos bienfaiteurs, Pie . X, 
I,éon XIII, Pie· IX. Du Pape d'auJourd'hui, hous 
ferons remonter notre reconna.issan0e à Celui dont 
Mgr Della Chiesa fut jadis le bon coll~bora.teur, 

I,éon XIII, parce que c'est ·lui qui, sur une dé· 
marche de Mgr Valleau, répondant à la requête 
du bon Curé constructeur de la chapell~ · des 
Portes, M. le chanoine 1?éron) ici présent·~ auto: 
risa, il y a vingt-cinq ans, le Couronnement de 
Notr•e-Dame .. 

' ( 



' \ 

« Je 'rie pouva.is pas 'écrire au P.ape sa.ns penser 
aussi a:u Cardinal très aimé qui le représente si 
dignem,ent en Bretagne. Il n'à pas de délégué ioi. 
Mais M. le Doyen du Chapitre de Saint-Brieuc 
saura le rejoindre dans le diocèse de s.a naissa,nce 
et de ses. vacances, et lui offrir notre affection ét 
Jios regrets, en mêm,e temps qu'à Mg·r Morelle. 

« Votre prèsence à ChMeauneuf, Messeigneurs, 
donne à nos fêtes un éclat dont je vous remercie. 

<< Monseig:neur l'Archevêque d'Haïti est le bien­
venu dans nos Montagnes Noires. Notre-Dame des 
Portes bénira en lui, a.ffectueusenient, le fils de 
Notre-Dame de Quelven et l'apôtre de Notre-Dame 
(lu Perpétuel Secours. 

« Mgr Gouraud n'a qu'un pas à faire pour en­
trer de sa Cornouaille dans la Iiôtre. Le plus a.ctif 
des Evêques de Bretagne ne 'pouvait hésiter à faire 
ce pas amical, avec ses prêtres. Nous ,le recevons 
comme le bon envoyé de sainte Anne et de saiiit 
Vincent Ferrier. 

« Monseigiieur de Nantes nous arrive pour la 
première fois comme évêque, avec le prestige d'un 
diocèse plein .d'hommes de foi et d:'hom,mes d'action, 
conduits 1ja;r un chef habile à conquérir les â:ril,es, 
et qui conquerra aujourd'hui, sans effort, ·son im­
mense et pieux auditoire. 

<t Messeigneurs, les hommes de foi, les hommes 
d'action, tous nos diocèses de Bretagne en: sont 
potlrvus. Je lès salue ici auprès cle nous, prêtres 
zélés qui ont teliu à être plus prêtres que jamais 
en faisant d'une vie contraire à leur vocation 
l'épanouissement magnifique d'un esprit de sacri­
fice où· leur humilité n'a pu cacher leur ·gloire, 
laïques choisis qui n'ont reculé devant aucun de-

Monseigneur DUPARC 
Evèque de Quimper et du Léon 

(Cliché chanoine 



vo.ir. et ont porté la réputation bretOime de bra­
voure et de foi à une hauteur que la Bretagne 
n'av;:Lit pas encore atteinte au cours de sa loyale 
Histoire. J'aperçois, dans cette salle; des la.ïques 
décoré~, d:es prêtres décorés. Je les admire tous 
du même cœur~ Je f:lais qu'ils sont tous penétrés 
de la même pensée: c'est ·que les temps nouveaux 
réclament d'eux l'union complète dans un effort 
incessant, pour achever le salut de la France par 
l'action catholique. Ils donneront ai~1si' à. l'œuvre 
de n'os soldats, morts ou vivants, son couronne-

, ment nécessaire. 

«·Tout lë peuple qui nous entoure saura-t-il 
com1~rendre cette consigne ? Je l'espère,· Mes­
sieurs. La, prière donne l'intelligence du., de­
voir et la force de l'accomplir. Et vous venez de 
voir comment ce peuple sait prier. 

« Monsieur le Maire, votre ville a donné une 
preuve éloquente de sa fidélité à la sainte Vierge. 
Les càmpagnes de nos trois diocèses ont suivi en 
foule le mouvement imprimé par elle. Je me de­
mandais ~:;omment ce peuple pourrait se déployer, 
avec ordre et sans risque, dans les voies qui con­
duise/nt à votre sanctuaire. L'acco~d parfait du 
Maire et du Curé, leur esprit d'organisation, leur 
calme, ont permis de discipliner la foule. En Bre­
tagne, les foules sont dociles, parce qu'elles sont 
pieuses. 

« Aujourd'hui, je les vois plus recueillies qu~ 
jamais. C'est qu'elles viennent payer une (lette . 
sacrée. Nous avons contracté, pendant la guerre, 
d'autres dettes que les dettes d'argent: des dettes 
de cœur, poür le pays, pour la victoire. Vous les 

.\~ 
':i 

connaissez bien. En faites-vous quelquefois le 
compte? Dette :1 l'égard du Sacré-Cœur de Jésus •. 
Nous la payons, chaque année.' Nous la paieron_s · 
plus largement dans quel_9.ues semaines, en assis: 
tant à la Consécration de la Basilique de Mont: 

1 

martre, le 16 Octobre. -,Dette à l'égard, 'de Notre-
Dame de Lourdes. Quand la Bretagne. pourract-elle 
accomplir son vœu? Nous serion~ ·capables- 'd'y 
aller, comme Jeanne d'Arc marchant , au secours 
de la France, en usant nos jambes jusqu'aux deux 
genoux. - Dette à l'éga.rcl de nos propres sanc­
tuaires. Notre-Dame des Portes n'aura pas été 
servie la première. Mais vous ayouerez que, mêmè 
après l'inoubliable Rumengol, l'hommage que nous 
lui apportons présente un éclat incomparable. -
Et dans huit jours, ce sera le Folgoët; précédé ou 
suivi p!ltr les Pardons imiombrables dont-la piété 
de la Cornouaille, du Léon et du Tréguier connait · 
le nom et le· chemin. - Dette à l'égard d:e sainte 
Anne. J'ai pu. faire mon pèlerinage individuel à 
sainte Anne cl' Auray, et mon peuple, à ,gon tour, 
n'y a pas manqué, aux journées de la Pentecôte et 
du 26 juillet. 'Sainte Anne de la Palue ne m'appe­
lait pas moins puissamment. J'ai, ~n ce. moment, 
tout mon cœur à sainte Aline la Palue. Et j'ai 
pourtant tout mon cœur à Notre-Dame des Portes; 
Je ne sépàre pas ce que Dieu a uni. Je vous de­
mande à tous, Messeigneurs et Messieurs, de vous · 
joindre à moi pour adresser d'ici, à la Grand'Mère 
des Bretons, un salut de vénération et de .con­
fiance, au nom de Notre-Dame des Portes et de ses 
pèlerins. Nous avons, là-bas, couronné .la FiHe 
avec la Mère. Nous unissons ici deux cultès, et 



nous plaçons tout le pays de Bretagne sous leur 
patronage et .leur bénédiction. 

« J'adjure la jeunesse bretonne, dont la matu­
rité prochaine succèdera à notre vieillesse, de bien 
garder au front de nos statues les couronnes que 
nous y avons posées, et je fais des vœux pour 
.q~'elle 1 célèbre, avec autant de piété, qu'aujour­
d'hui, qua.nd Pheure aura sonné, les noces d'or de 
ce~ couronnes, en présence · des Evêques . et des 
prêtres du pa.ys, au milieu d:e fidèles chantant les 
cantiques bretons et les hymmes ltturgiques que 
'nous avons· chantés, dans une Breta.gne bien con­
servée, dan~ une Franc·e plus chrétienne, plus 
forte, plus calme et plus heureuse. >) . 

En réponse à Î'hommage de filiale vénération 
présenté au Saint-Père, Son Eminence le cardi­
nal Gasparri, secrétaire d'Etat, a daigné adresser 
à Monseigneur de Quimper le précieux télé-
gramme qui suit: · 

« Saint-Père) très sensible 1wmmages vénéra: 
tian dévouem.ent et sentiments piété filiale des 
quatre Evêqttes bretons entout·és nombrewv clergé 
et pèlerins réttnis Châteauneuf-ritt-Faou· occasion 
dtt . vingt-cinquième anniversa-ire Couronnement 
Notre-Dame des · Portes) envoie de cœur béné-

. diction apostoliqtte implorée) gage faveurs divines. 

<< Ca1·d. GASPARRI. >> 

' * i 

* * 
Le cortège die nouveau se rend du sanctu3Jire 

·à Pesplanade. Plué dense· encore que le matin 
semble la multitude. Elle .couvre le champ-du-Cou­

. ronnement, . envahit les marches de l'estrade, 

occupe toute l'allée triomphale et déborde sur le . 
placitre, derrière la chapelle provisoire. 

A trois heures ce sont les vêpres avec les·.· · 
<( g·r.ands tons >) chantés à plein cœur. Puis Mgr _Le. 
Fer de la Motte, dans un discours émouvant,. 
évoque les deuils de la ré~ente guerre. et cortd?i:t' 
tous les cœurs .éprouvés vers la Vierge consola". 
triee. Du bord de l'estrade les évêques bénissent. 
la foule, puis au chant du Te Deum. et du Magni-

. ficat la processïon repart vers l'église paroissiale. 
C'est le salut du Saint-Sacrement, au cours du; 
quel retentit la cantate du Oouron:nement. Et ~oid · 
que Mgr Conan fait descendre de l'ostensoir d'or 
la bénédiction de Jésus-Hostie ,qui. par là met lui­
même le sceau aux surabondahtes grâces dont· 
Marie,. sa Mère et Trésorière, a déjà com,blé. les 
pèlerins. .. _ ... ______ .. 

Puis c'est le départ. Ni heurt qui compte ni 
accident. C'est que Marie veille ; c'est qu~ Marie · 
n'oublie point l'incessant· cri d'appel tant de foi~ 
monté vers Elle, et dernière recommandation 
maintenant die ses fils qui s'en vont :. 

Ecoute, ô Notre-Dame doo Portes, 
Cette prière de tes enfants 
Tout au long de leur' vie 
Garde-les bien, nuit et jour (1) . 

· (1) semaine Religieu,se de Quimper. 1919, p. 492-499 ; 
508-515. 

'. 
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CÛI d'r~-{/()0/!Tle; detJ (]ù(ft}deg 

Au Souverain Pontife Léon XIII 

Vieux Apôtr.es de la Bretagne, 
Pour fêter la Mère de Dieu, 
Quittez la céleste montagne, 
Accourez tous en ce saint lieu. 
Harpes des divines phalanges, 
Prêtez-mous vos pieux accents. 

Honneur, gloire à Marie, à la Reine des Anges, 
A la Rei·ne des· Saints honneur, gloire en tout temps. 

La voix de Léon tr~ize a traversé l'espa{)e, 
De Rome à la Cornouaille elle a parlé bien haut. 
o•,est le souffle de Dieu. qui sur vos têtes passe, 
Rendons grâ.ce au. Seigneur c'est un bienfait nouveau . 
. Et le Pontifie a dit : Sur le front de sa Mère 
Que le peupie Breton ,dépose, en ce be.au jour, 
Un diadème d'or, et que la· vieille terre, 
Dams ses flancs de granit, tressaille avec amour. 

Vieux 'Apôtres de. la Bretagne .. ; etc. 

Anges qui nous portez· à l'ombre de vos ailes 
Ce message béni, cher à nos cœurs ·pieux, 
Vous volerez, demain, hér.auts toujours fidèles, 
Vers notre Père aimé, le captif glorieux. 
Dites lui que Bretagne est la terre des chênes, 
Que le Celte après lui s'avance au droit ch1emin 
Et que nous sommes prêts pour les luttes prochaines : 
Ce. que nous fûmes hier, mous le s•erons demain. 

Vi•eux Apôtres de la Bretagne... etc. 

Dites lui que le nom du suècesseur de Pierre 
Est entouré, chez nous, d'·une auréole d'or, 

· Ùne larme viendra briller sur sa paupière, 
Le Vicaire du Christ priera Dieu pour l'Arvor. 
Et la Mère d'amour qui nous exauce aux PoRTES 
Couvrira le vieillard die son drapeau vainqueur, 
Jusqu'à l'heure où vers Dieu vos •célestes cohortes, 
Anges du Vatican, emporteront son cœur. 

Vi•eux Apôtres de la Bretagne... etc. 

KANTIK 
EN HENOR DA ITRON VARIA-AR-PORZOÜ 

1' 
SaLud deoc'h, Mati, rouanez 
Euz an env hag an douar ! 
Salud deoc'h m,amm a dru-

[garez. 1 
A greiz kalon ni lavar · 

DISKAN 

Itron Varia-ar-Porzou 
Klevitl mouez ho pugale : 
Hèd hor buez en hor 

· [:poaniou, 
Hon diouallit noz ha de. 

2 
Choazet a bep eternite, 
Da veza mamm da Jesus; 
Lezet oc'h da vamm deomp 

[ive;_ 
C'houi hon renta o]l eüruz. 

3 
Lec'hiou santel a zo merket 
Da henori ar Verc'hez : 
Eno e slmil varnomp bepret 
Tenzoriou he macl,elez. 

4 
Chapel ar Porzou zo brudet, 
Dre ai' burzudou dispar 
A ra ar Verc'hez benniguet 
En andret an nep he .c'har. 

5 
Evit dont d'ar C'hastelnevez 
Pelerinet, gant guir feiz, 
Da henori guir vamm Doue, 
A dreuz pevar c'horn Breiz. 

6 

A. )eiz an henchou ho gueler 
0 c'herruout a bell bras . · . 
En eur bedi daoust d'ho' 

· · · · [skuisder, 
Daoubleget var ho fenn bas:. 

7 : 

Darn a deu· d'he zrugarekat 
. Euz ar grasou ho deuz bet ; 

Darn all a c'houlen eu:r 
· ,. mennad; 
An on a ve· selaouet. 

. . 8 .. 

Evidomp-ni oll Bretounet 
A lavar a vouez huel : 
Ken evit mankout.d'ho karet; 
Ni vo guen ganomp mervel. 

9 

Dirag hoc'h imach benniguet, 
Ér PorzoU ni a bedo ; 
Pa v,imp tentet Pe glac'haret, 
.Gant tians ni a gano : 

DISKAN. 

!tiran Varia~ar-Porzou 
Klevit mouez ho bugale : , 
lied hor buez en hor. J?Oa~ 

· · · [mou 
Hon diouallit noz ha. de. (1/ 

---®---

· (1)' Tmpl'lmatur 
Quimper, lé o6 aoftt 1goo ·' J 

EM. FLEITER, 
Vicaire Général. 



Kàntik ne-vez 
EN ENOR DA ITRON VARIA AR PORZOU 

. VAR':ooN :,.E Sa/cramant aT B'i.nijen: 

1 

Klevet hon ·deuz mouez ho ldeier 
Dreist hor c'hoajou, hon lanneier, 
Deut omp ama d'ho saludi, 

·Gwerc'hez Santel, ha d'ho Pedi. ) bis 

DIS KAN 

Itron Varia ar Porzou, 
Stereden vor, dor an Envou, 
Bezit eün deiz ouz bor gortoz 1 
Var dreujou.· porz ar Bara.doz. :bis 

2 
Ama guintet . var an huel 
En amzer goz voà .· eur c'hastel; 
Eur c'hastel kaër azioc'h ar ster, 1 
Savet evit diou(lll ar ger. Ibis 

3 
Gwestlet e voue gant hon taclou· 
Deoc'h-c'hui, Gwerc'hcz, mamm. ar Porzou, 
Dretzoc'h eo bet lmstel ha ker, Ibis 
Diouallet mad' e pep amzer. 1 

4 
Deoc'h-c'hui, Gwerc'hez, hirio· ive 
En em vouestlomp korf hag ene, 
Hon· diouallit hed hor huez, 1 
C'hili eo hor. Mam, hor Rouanez. . 1 bis 

5 
Aman gwechall, hervez ar vr.ud 
E c'hoarvezaz meur a vurzud, 
Burzudou kaër hag a ziskuez 
P.eger braz. eo ho madelez. (bis 

6 
Ahla ~r c'horf hag an ene 
'Gav ar iec'hed hag ar pare, 
Ama c'hui glev kement- hini 
A .vir galon del! d'ho pedi. 

7 
Ezom :hon deuz euz ho krasou, 
Braz· eo, siouaz 1 hon ezommou ; 
Mez ni a voar .oc'h gallouduz 
Er Baradoz dira.k Jezuz. 

j ~is 

8 ' 

P'edo gwechall var an douar 
.Jezuz zeùte var ho la,var : 
Var ho koulen eured Kana 
A velaz lle vurzud ]>:enta . 

9 

C'hui lakeaz Jezuz er b~d, 
C'llui her magaz e Nazare11h; 
Penoz hirio barz an Envou 
E ve bouzar d'ho pedepnou ? 

10 
Tolit eur zell, Gwêrc'hez santel, 
Var gement den deu d'ho chapel 

bis 

Da bardouna ha ·da bedi, 1 
Truez out'ho, -Gwe.rc'hez Vari Ibis 

11 
C'lmi a garaz hon tadou koz, 
Ha,g a slmillaz varn'ho bennoz, 
Karit ive llo bugale, jb. is ___ -. 
Grit nia heuillint lezen Doue. 

12 
Brema zo tost da bemp kant vloaz, 
E voue ama brezel ha laz, · 
Tud dizoue, luiz ha faUagr - - ----- · -~b-1.-s· __ ·_-­

. A glasl( laërez an Hostiou Saki' .. 

13 
Mez eur beleg euz ai' Porzou 
A red buhan var ho roudou, 
Kerner a ra var an aoter, 
En tabernacl, Korf hor Zalver. · 

14 
· Skueriet bep red gant eur beleg 
Ker zantel ha lŒn ll:alonek, 

bis 

Karomp J ezuz hed hor buez l 
E sakriunant he garantez. bis. 

15 
Itron Varia ar Porzou, 
Digorit deomp porz an Envou, 
Hag en distro ni a gano 1 

· Meuleudi deoc'h ha d'oc'h liano (1). 1 bis 

-·--(!)--

(1) Imprimatur : 

.~ · .. 

Corisopiti, die 8& · Aug. 1919 

t ADOLPHUS, 
Ep. Corisopiten. et .Léonen. 



0 

DA IT:QON VAQIA AQ PO:QZOU 
Meuleudi ha Peden · 

DISKAN 
Ave, ave, ave Maria (bis). 

Pe Meulomp, meulomp Itron ar Pm·zou, 
Kanomp, kanomv he madelezou. 
1 8 

Stereden slçedus, 
Dor an Envou, 
Bodet omp joaïus, 
En ho Porzou. 

2 
E kreiz douarou 
Ar Vretonet, · 
Chapel ar Porzou 
A zo brudet. 

3 
Nag a vurzudou 
Bet gretJ enni, 
Hed ar c'hantvejou · 
Gant dorn Mari 1 

4 
Nag a voalinier. 
Bet l<aset pell, 
Dre c'halloud terrer 
Ar Vamm zante! ! 

'5 
Ar C'hastelnevez 
A zo e-qrus, 
Gant eur Rouanez 
Ken galjoudus. 

6 
Divar e zorgen, 
Mamrn v ad J ezuz 
A ro d'ar· c'hristen 
Grasou nerzuz. 

7 
Aman eur bele!' 
En deus guechall 
Stourmet lŒlonek 
Enep tud faU 

15 

En deus diouallet 
Korf e Zalver, 
Hag eo betl !azet, 
'Vel eur merzer. 

9 
Tud kez an!Œniet 
Deuit d'e fedi : 
C'hui vo diboariiet 
Buhan · gan ti. 

10 
Pec'herien dallet, 
Goullit pardon · 
C'hui gao digor'et 
Dor e .c'halon. 

11 
0 Guerc'hez· sante!, 
Roït, hep dale, 
Ho kuella slwazel 
D'ho puga.le. 

12 
Var mor digempen 
Ar bed dirol! 
Ni feU deom·p tremen, 
Hep mont da go!!. · 

13 
Ni zo disterik, 
Bresk eve! Iwrz 
Renit !lor ba.gik 
Betek ar Porz. 

14 
Dor aom; an Envou 
Chomtt dibrenn : ' 
Hak var ho treujou 
Ni die tremenn. 

Hag er Baradoz, 
'Kreis an dudi, 
Ni 'gano bennoz 
Deoc'h, o Mari (1). ---··--

(1) Imprimatur : 
Quimper, le 7 août rg'3 

p. l\:fESSAGER 1 

Vicaire Général. 

J 
f 
1 

Kantik it:ron varia ar po:rzou 
Patronez Kastel-Nevez 

TON Rouanez .Arvor. 

1 

Rouanez ar Porzou, hall ho saludomp, . 
Ha ga. greiz I<a1on, aman ho pedomp. · 

2 
Ganet enn ho .pro, tostik d'ho chape!, 
Ni zo bet savet dindan !loc'h aslœll. 

3 

Ar genta pedenn euz hor c'halonou 
Zo betl evid-hoc'h, o Mamm ar Porzou. 

4 
Abaoue, siouâz ! l<alz a vloaveziou 
A zo tremenet, Imrget a boaniou. 

5 

Pel! dioc'h ho parrez, e trouz ar c'heriou, 
Roll 11011 euz manket da galz promesaou. 

6 
Mes c'hoant hon euz holl, c'hoant a wir galon, 
Da jench hor buez, da c'houlenn pardon. 

. 7. 

Pardonit eta, Itron ar Porzou, 
Ha pourveit. ral,-tal d'hon holl ezommou! 

'8 

Pellaït diouz-omp droùk -bra.z ar pec'hed, 
E kreiz ann danjer, n'hon dilezit ketJ 1 

9 

Rentit' d'eOmp Doue, e penn bor slwliou, 
Hag he wir lezerin, d'hon bugaligoù ! 

10 
Ann dud fall, siouaz ! dalc'h-mad noz ha d~>iz 
A boagn gant lwunar .da Y.Ouga ho F_e_iz. 

11 
Rust eo ann emgann, ln'iz eo ar breze!, 
Astennit ho prec'h, Itron Breiz-Izel ! 

12 
Harpit ann Iliz, ann eneou kristen, 

. Roït slwazell ha ner~ d'ann hall beleien ! 



- 13 
Ni a feil d'eomp hall cham uto sentuz 
Evit hoc'h heulia var hen11 ar vertuz. ' 

14 
Roït d'hon tud iaouank kouraj ha furnez 
Da zifenn ar Frans, ho Rouantelez ! ' 

15 -
Haït c'houz d'hon tud kaz, tost da vont er bez 
Al' c'haëra mer·kou euz ~10 madelez ! ' 

16 
Ha d'eho:l'h-c.'houi, d,'hon. tro, ni vezo fidel, 
Euz a Vrest e teuomp; setu hor banniell. 

17 
Slmiliit 'tla var-n-omp, Itron ar Porzou­
Ho lmella bennoz, tenzor ho krasou ! ' 

18 

Ho !mir vugale euz Kastel-Nevez 
A fell d'eho mont hoU betek ho Palez. 

19 
Enn ho Paradoz, da viken eüruz, 
D'ho meuli bepred, e-l<ichem1 Jezuz· (1). 

--lill--

. ·(1) fMPIÙ>!ATUR du IO aOÛt I8g4. 
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